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A quus aurons À résoudre après la 
A uerre et qui sollicitent dès main- 
A hunt notre attention, celui de 
À limmigration esi peut-être le plas 
4 important et le plus complexe. Ur 

et inexploité comme le 
Are. qui se voit obligé de faire 
D pel à l'extérieur pour développer 
Qi amne il convient ses Tessouirces 
À murelles, et dont la prospérité dé- 
|: pd avant tout de l'extension don- 
je à l'industrie agricole, un tel 
peut manquer d'envisa- 


: LES 


L rnt de vue paurbcuher et de se 
M lmander quel en sera Je contre- 


Der le rond conflit actuel de ce; 


NOTRE FOI! 


nr AR 


roblèmes d'après-guerre 


IMMIGRATION ET COLONISATION | 


Des nombreux problèmes qüe | sont montre d’une psychologie as- 


sez anal informée. Le paysan 
français et belge est très attaché à 
son coin de terre et il ne cède pas 
volontiers au désir d'aller tenter 
fortune au loin. C’est lui faire 
injure de croire qu'il abandonne- 
ra ses champs et son village parce 
qu’il les retrouvera dévastés par 
l'ennemi. 
* ++ 
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leur seront offertes de s'établir sur 
une terre dans des conditions avan- 
tageuses en décideront évidemment 
beaucoup à s'engager dans cette 
voie. 

. Le Pacifique Canadien vient 
précisément de rendre publie le 
vaste plan ‘qu’il a conçu pour fa- 
voriser l'installation, sur ses lerres 
de l'Ouest, des soldats canadiens 
et anglais de la présente guerre dé- 
sireux de se livrer à l’agriculture. 
C’est un document que l'on trou- 
vera plus loin ct qui est à lire. Le 
gouvernement fédéral, de son côté, 
s'occupe sérieus 
problème. 


\ 


: l'oublier. 


= Si 


Li 


; 


sk 

L& jéponse des Alliés aux puis- 
sances'du Centre, signée par les dix 
gouvérnements alliés, a êté rédigée 
ën français. 

Cel& ne surprendra aucu de 
ceux- gui savent que le francais est 
encore &: grande langue internatio- 
nale, müis il est bon de le rappeler 
pour cux qui seraient portés à 


5. ++ 
A Véremple des catholiques 


À vrai dire, il y aura forcément Là cet effet les premiers minitres dei, 55 -ulile ct si remarquable du 
un vaineu à la fin de la guerre et {toutes les provinces afin de leur !«nité zatholique de propagande 


de ce côté-là, du moins. peut-on es- | 


pérer un flot d'immigrants qui 
“hercheront à se soustraire aux 
lourdes obligations qui leur seront 


soumettre son projet et d'accepter 
leurs sugpestions. Le publie de 
POuest attend du gouvernement 
une mesure destinée à promouvoir 


M mp sur le mouvement migratoire imposées comme suite de la de-|16# Vrais intérêts de ia colonisation, 
: faite. Nous persistons à croire que c'est-à-dire autre chose qu'une réé- 


Mésponuations européennes vers le. 
A lreau Monde. 

À La fin des hostilités sora-t-elle le 
M ial d'une exode en masse com- 
Due on n'en à jamais vu encore ? 
Ms l'opinion d'un bon nombre 
Maui s basent sur le précédent de 


Blntre enerre franco-allermande : 


la victoire se rangera définitive- 
ment, tôt ou tard du côté des Alliés, 
Les malheureux chez qui la misè- 


re et les lourds impôts seraient | 


susceptibles de faire naître la voca- 
tion de colons canadiens se recru- 
teraient donc uniquanent parmi 


vé 


dition de «e qui s'est fait pour les 

étérans de la gnerre sud-africaine. 

TI resicrait encore à suivre l'ex- 
&mpic que nous donne la France et 
à éntreprendre, nous aussi. Ja réé- 
ducation de nos éelopés de 1 guer- 
re en vue de les rendre aptes à cer- 


Maur prédire une jinmigration co-{les Austro-Allemands. Mais c'est [tains Wavaux agricoles faciles. Ce 


M ste. durant vs années qui sui- 


Bac qu devaient produire les | 
Buimes clfets 
Merincs régions d'Europe ne man- 
Monient pas d'être compictement 
Ædéutées par leurs habitants qui | 
Mtuiraient se réfugier chez, nous 
Mon Cchapper à li misère et aus | 
Qui d'une autre guerre: Mais | 


ei 


D lon ne saurait s'étonner qu’elle | 
Bu lere aussi dans les conséquen- 
MS Les dévasations accumulées 
dans les pays belligérants seront si 
L: mmbreuses qu'on n'aura pas trop 
ME ous les bras pour opérer l’œu- 
A de restauration urgente, néces- 
Ménr les circonstances. Do 
5 put iemps, les gouvernements de 
: Fes 50 sont employés de leur 
D entraver je départ de leurs 
Ë f'oyens à l'étranger; c'était en ef- 
A pour eux ane perte sèche qu’ils 
M Poaient voir d’un œil indifté- 
| it Au lendemain de la guerre, 
DS Qu'il y aura tant de vides à 
Aer, tant de ruines à relever, 
‘ homme, chaque femme re- 
Énera une + éci 
fon pprécicre, k ns “ta uelle on 
à et à laquelle on 


Mn faire donner son plein ren- 
nent, 


M vraisemlabic que des me- 
: : ME restrictives viendront contre- 
MU L désir de ceux qui, pour 
AR SON où une autre, son geront 
E“Tgrer Sous dl’autres cieux, Ce 
: hu % quelque sorte la mobili- 
res nationales qui 
à. Men € terrain economi- 
:. Sera d'ailleurs puissam- 
M fondée par a prospérité 
. Mille rotati ve qui succédera à 
En pre actuelle de sout- 
a. de : e Privations. D'un 
NN N es Là craindre que le 
ci ns heureux, ct privé 
M..." Ooneon, lui ausei mo- 
2. men de lonencs années en- 
e- . rouve pas tout de suite 
Br. méme Prospérité et n'offre 
Mtinément les inêmes 


E... 
| bn AUX Étrangers désireux 
0er leur sifuation. 


bn aginent qu'il s'é- 
Le n Courant d'immigration 
tee us de la Belgique et dé la 
“agées par les Allemands 


Ceux mo + 
*UX qui sim 


donc pas que notre immigration ait 


Le système suivi jusqu’à présent est 


rétablir un équilibre jugé indisnen- 


À 


Fi une classe d’immigrants que 


temps, Le Canada ne peut dc- 
presser de venir s'éiablir chez Ini! 
des gens que ses soldats sont allés 
combattre en Europe. I/opimon 
publique serait d’ailleurs nette- 
ment opposée à une propauande de 
ce genre. Le pavs sait déjà par ex- 


MU SU assez que cette guerre ne périence tous les inconvénients qu'il 
Misenble en rien aux précédentes | y a pour lui en ee moment à 


avoir | 
hébergé dans le nassé tant de sujets 
de nationalité ennemie, et le duc 
de Connaught, dans son dernier 
discours prononcé an Canada, nous 
a donné un conseil qui ne sera pas 
perdu. ‘ 

Dé toutes façons, il n'apparaît 


de grañdes chances de progresser 
par bonds fabuleux à la conclüsion 
de la paix. Ceux qui tablent là- 
dessus pour combler le déficit énor- 
me otcasionné par notre participa- 
tion à la guerre peuvent en faire 
leur deuil. 

Après tout, ce n’est pas un mai. 


condamné aujourd’hui par tous les 
esprits sérieux. Le moment est 
venu de réparer les erreurs du pas- 
sé en préparant avec soin l'avenir. 
En sacrifiant la qualité à la quan- 
tité, on a introduit chez nous une 
foule d'étrangers qui ne rentrent 
nullement dans la catégorie des 
immigrants dont le pays a besoin. 
Ïl en est résulté cette étrange ano- 
malice que notre population ur- 
baine est bien supérieure à ce qu’el- 
le devrait être, comparée à notre 


population rurale. 
+ 


C'est dans le but très louable de 
combhatire cet état de choses et de 


sable que les pouvoirs publics 
prennent leurs mesures pour diri- 
cer sur nos {erres de l'Ouest Île plus 
grand nombre possible de 1os sol- 
dats à leur retour 'du front. 

Ce scrait assurément une utopie 
de vouloir les transformer tous en 
colons. Il ne faut pas perdre de 
vue que la maieure partie d'entre 
eux viennent des villes et l’on ne 
peut espérer que leur séjour dans 
les tranchées ait fait naître en eux 
irrésistiblement In vocation agrico- 
le. Néanmoins les facilités qui 


\ 


| 
lt: 


{serait les doter d’un gagne-pain ct 
! . . . : : Ve à e Ginionés s villes où ile 
Mrnt la conclusion de la paix. {linous tiendrons pour indésirables, [les tenir éloignés des villes où ls 
Mis a pas de doute que si les mê-[au moins pendant nn certain [Ne HManqueraient pas d'être À 


charge. Quelle institution pren- 


Le Service National 


Les conseils du travail dans les 
principaux centres ouvriers du Ca- 
nada, notamment à Régina, Fd- 
menton, Vancouver, Victoria, Win- 
nipeg, Montréal, se sont opposés 
assez vivement à l’enregistrement 
demandé par le Service national. 
Ïls veulent voir dans ectte mesure 
un premier pas vers la conscrip- 
tion. 

À part cela, le plan de la com- 
mission est favorablement accueilli 
à travers tout le pays et les répon- 
ses affluent en grand nombre à Ot- 
tawa. Les Franco-Canadiens, pour 
leur part, n'attendent que les 
questionnaires en ‘français aux- 
quels ils ont droit pour: remplir 
leur devoir de citoyens. 


Mort de Sir Frédérick Borden 


Sir Fréderick Borden, qui fut 
ministre de la Milice et de la Dé- 
fense sous l’administration Eau- 
rier, de 1898 à 1911, vient de mou- 
rir à Canning, Nouvelle Ecosse. Il 
était âgé de 69 ans. 


On poursuit les spéculateurs 


cs 


Des poursuites vont être inten- 
tées contre certaines personnes de 
l'Ontario qui par leurs agissements 
criminels ont provoqué la hausse 


de marchandises de première né- 


cesité, 


A NOS ABONNES 


Plusieurs abonnés s’étonnent de 
ne pas recevoir les primes auxquel- 
les ils ant droit. Nous devons leur 
rappeler qu’à la suite des nombreu- 
ses demandes que nous avons Cu à 


| la France. 


française: à l'étranger”, voici que 
iles catholiques anglais éprouvent 


vant leurs coreligiunnaires des 
pays néûtres Ils miennent de 
commencer la publicatian d'inté- 
ressantes lettres mensuelles qui se- 
ront lues avec plaisir et profit par 
tous les eütholiques du monde en- 
fier. 
LR 

La Ligue des Droits Qu français, 
qui a fait de si utile besognc depuis 
quatre ans qu'elle est fondée, et à 
qui nous devons le si intéressant 
Almanach de la Langue francaise, 
Le lancer prochainement une revue 
mensuelle l'Action franenise, Vous 


la mérite. Le chef du secrétérint 
ile lu Liguc ent notre ami CE, Par- 
trot, autrèfois gédacteur av. Pairiote. 

“ xx» 

Jusqu'ici l'Angleterre « mobilisé 
un homme sur dix, Filalie un sur 
onze, ta Russie un sur vingt ét la 
France un sur six. De toutes fa- 
cons la France porte le plus lourd 
fardeau de la guerre et elle a bien 
droit de dire: “N’émuisez pas jus- 
qu'au bout la France généreuse. 
Elle a travaillé, peiné, versé son 
sang, versé son or pour tous.” 

+9 

Il y a quelques mois, au mo- 
mènt où la discussion des droits du 
français dans Ontario était la plus 
vive, Sir James Grant, n'écoutant 
que son amour pour le Canada et 
pour la langue française qui a joué 
un si grand rôle dans son dévelop- 
pement, publia une lettre dans le 
“Droit”, demandant que l’on fasse 
tous des efforts possibles pour que 
la langue française soit enseignée 
dans toutes les écoles du pays, 
d'un océan à l’autre. 

Ceite lettre a fait une profonde 
impression, et quelle ne fut pas la 
surprise de son auteur, quand, au 
Jour de l'An, i reçut de M. Ray- 
mond Poincaré, président de la Ré- 
publique Française, des remercie- 
ments pour cette belle attitude. 

| 1 

J’Action Catholique et Le Devoir 
viennent d'entrer respectivement 
dans leur dixième et huitième an- 
née. Nos bien vives félicitations à 
nos deux grands confrères, les 
deux aînés de la presse quotidien- 
ne catholique et indépendante. 

++ 

Tl est sérieusement question de 
modifier, à l'intérieur, la carte de 
La division arbritraire 


remplir dans les dernières semai- [res SG départements ferait place à 


nes de notre Concours, notre pra- 
vision de gravures s’est trouvée su- 


bitement épuisée. Nous avons dû 


faire une nouvelle commande qui 
ne peut tarder maintenant à nous 
parvenir, Nos abonnés sont priés 
d’excuser ce retard involontaire de 
notre part et de patienter encore 


un peu. 


\Picrre l’Ermite. 


un partage beaucoup plus rationnel 
en 1$ régions, délimitées plutôt par 
la similitude d'intérêts ethniques et 
économiques. 
. ++ + L 

“Tout catholique est offitier, 
c'est-à-dire “dirigeant”. Il croit, 
il sait, il est donc une force” — 


SIMPLES NOTES 


de besoin de porter leur cause de- | 


- % 


NOTRE LANGUE! 


étain 
sure. 


L’Assemblée législative se réu- 
nira le 25 janvier 


| L'Assemblée législative de Ja 
Saskatchewan a été convoquée pour 
le jeudi 25 janvier. Ce sera la 
sixième session de la troisième Lé- 
gislature, qui à été élue le 11 juil- 
let 1912. Ce sera par conséquent 
‘la dernière session de la présente 
Chamibre. 


chewan est exonéré 


[Le gouvernement de la Saskat- 
| 


1 La Commission royale Wetmo- 


À ement du même | francais‘ qui ont entrepris, sous Lu ire à complètement exonéré le gou- 
il vient de convoquer direction de Mgr Baudrillart, l'oeu- |Yernement de la Saskatchewan de 


toute culpabilité de fraude—tou- 
chant la construction des routes 
M. Bradshaw, député de Prince- 
Albert, avait dévoilé, à la dernière 
session, que Ja province avait Gé 
volée de $50.090 durant les annécs 
1948, 1914 et 1915. La Cominis- 
sion à reconnu à l'unanimité 
qu'aucun des membres du gouver- 
nement n'avait eu connaissance de 
Îces fraudes ni n'en avait profité. 
gp ————— 
Rermaniement ministériel 


La mort de l'hon,'P. C. Casgrain 
a nécessité un remaniement du ea- 
Binei fédéral. Al Blondin, sccré- 
taire d'Etat, devient ministre des 
Postes, M. Patenaude, ministre du 
Revenm de Fintériour, pasee au se- 


me nn en en mous 


à proportion égale, leemmment, sitôt la guerre achevée ,dra Ï initiuiive de cette œuvre phi- juni souliaitons tout le succès auel- lertiarint d'Etat et M. Sévienv, 
Santhropique et nationale * 


| président de Ja Chambre, recueille 
le pomefeuille du Revenu äe l'An- 
itérieur. - M. Rhoades, vire-prési. 
flent dé ta Chatñbre! en dévient br 
isident et M. Joseph Rainville vicc- 


président, M. Sévignv aura à &e 
faire réclire dans son comté de 
Dorchester, 


Les premiers ministres provin- 
ciaux en conférence à Ottawa 


Les premiers ministres des diffé- 
rentes provinces du Canada ont 
été invités à se réunir en conféren- 
ce à Ottawa le 10 janvier. Ils doi- 
vent examiner ensemble toutes les 
questions relatives aux soldats de 
retour du front et en particulier 
celle de leur installation sur les 
terres de l'Ouest. 

mm 
L’ Alberta veut garder sa police 
montée 


Une pétition signée par les pré- 

sidents des principales associations 
d’éleveurs et de fermiers de lAl- 
berta demande au gouvernement 
de retenir les services de Ja police 
montée dans l'Ouest canadien. 
Cette pétition déclare que la poli- 
ce montée, À raison de san organi- 
sation demi-militaire, de ses tradi- 
tions. de son prestige et de la hau- 
te estime dans laquelle elle est te- 
nue, apporte un sentiment de sécu- 
rité aux colons dans les districts 
ruraux et donne à leur propriété 
une protection efficace que ne 
Ipourrait leur fournir un corps de 
Ipolice civile. Elle ajoute que c’est 
grâce à Ja police montée que l'in- 
dustrie de l'élevage est devenue si 
fnrikante dans la province. 
! Cette protection  disparaissant. 
os vais d'onimaux se produiront 
sur une échelle azxcez considérable 
pour rendre imposible tout succès 
dans j'élevase. 


qe 
M. Fabbé Meindre, euré de Ste 


Warthe de Rocanville, vient d'éta- 
blir pour sa paroisse un bulletin du 
même genre que celui qu’il fondait 
l'an dernier à Willow Bunch. Tou- 
tes nos félicitations ct nos meilleurs 
voeux de succès. 
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Les taxes scolaires des catholi.. 
ques doivent aller aux 
écoles catholiques 


Un autre pas vient d'être fait 
dans la controverse au sujet de l'in- 
terprétation de la loi des Ecoles qui 
dure depuis plusieurs aunées eu 
Saskatchewan. La commission des 
écoles publiques de Régina a per- 
du lPappel en cour surrême dans 
l'affaire des deux contribuables 
catholiques qui désiraient payer 
leurs taxes à l’école publique. Le 
décision du juge est que les catho-- 
liques doivent payer lenrs taxce 
scolaires pour le maintien des 
écoles sépartes dans Les dis 
tricts d'école séparée et les pro- 
testants vice-versa, 

Le cas sera porié devant le con- 
seil privé, 


dl 
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Une élection significative à 
Ottawa 


Les réceutes élections munieipa- 
les à Ottawa ont porté à la mairie 
M. Harold Fisher, un ami sincère 
des Canadiens-français, qui l’a em- 
porté par une grosse majorité sur 
ses deux concurrents. Cette élec- 
tion est d'autant plus significative 
que Pancien maire Porter, Fun des 
candidats, m'avait pas craint de sou- 
lever le préjugé de race contre M. 
Fisher. 

La capitale du pays à mainte- 
pant un maire anelais qui 
narle Je franenis La  noureîlé 
administration compile cinq ccbe 


à 3: æ te. 
ivins capadiens-Îrancars. 


nee (Jens 


Un médecin canadien-français- 
de la Saskatchewan direc- 
teur de quatre hôpitaux mi-- 
litaires. 


| 


Une lettre de Paris nous apprend 
que le Dr Truflier, l'un des maî- 
tres de da chirurgie française, qui 
est à la tête de quatre hôpitaux 
militaires à Paris, étant tenu ‘de 
faire l'inspection de tous les hôpi- 


]taux du front, a cliargé un Cana- 


dien-français,. le Dr Léo Blagdon.. 
de le remplacer à la direction de- 
ses hôpitaux. Le Dr Blagdon fai- 
sait partie de lhôpital Général 
Laval No 6, en attendant la cons- 
truction d’un autre hôpital à Join- 
ville-le-Pont, dont il devait pren- 
dre la direction. I} est un ancien 
élève très brillant de l’université: 
Laval et le gendre de M. J. À. Tur- 
cotte, maître des postes de Québec. 
Avant de prendre du service dans 
le corps médical des armées cana- 
diennes, il était établi à Montmar- 
tre, Sask. 


À propos de calendriers fran- 
çais 


La maison ‘“Massey-Harris”, 


qui avait commenté, l’année der- 
nière, à donner des calendriers en 
français à ses clients français dans 
cette province, a subitement, nous 
assure-L-on, changé d'idée pour ne 
pas donner pied aux nôtres. Est-co 
une résolution prise par le vice- 
président de cette puissante com- 
pagnie depuis son discours aux 
Trois-Rivières lors de la visite des 
Ontariens ? Que feraient les au- 
îtres firmes de machines agricoles 
si on cvigeait d'elles des calendriers 
en français pour cette province ? 
Maïs tout simplement, mon cher 
Baptiste, tu en anraïs en veux-tu. 
en voilà, et si tu en doutes va voir’ 
ce qui se pratique dans le vieux 
Québec à ce sujet. 

‘Un Sauvage d'une autre tribu. 


tu, À 


Lettre de Paris 


Le consistoire de la France 


À l'heure où j'écris ces lignes, | 


je Vatican se prépare à la cérémo- 
nie auguste, où seront créés 1Ù 
princes de l'Eglise. 

Cette solennité romaine est aus- 
si pour la France. un joux de bon- 
hour et de réconfort. 

Guy Les dix cardinaux que Benoit 
XV «u faire entrer dans le Sacré- 


d'ollèec, an compte sept Jtaliens, 
appartenant aux Congrégations 


Ja diplomatie pontifi- 
orands sièges CPisrO- 
Les trois autres 


romaines. à 
vale eu au 
paux de l'Italie. 
sont Français. 
Or, notre pays n'avait droit, en 
e moment, selon les traditions, 
qu'à deux cardinaux: souls étaient 
à remplacer le cardinal Dubillard, 
archevêque de Chambéry. et le car- 
dinal Sevin, archevêque de Lyon. 
Benoit NV accorde à la France un 
“hapeau supplémentaire. I nous 
etroie cette faveur par un Reste 
sénfreux et spontané. Bien plus. 
ENIU vuliener l'importance, il 
déroge aux coutumes établies, Le 
nouvel archevêque de Lyon. Mer 
Naurin. est élevé à la dignité car- 
inalice. avant même d'avoir 
ris possession de son siège. Be- 
not NV à voulu que le primat des 
Haules, en montant sur le siège 
‘piscopal de St Potin. fût déjà 
vêtu de la pourpre, 
Les catholiques de France ont vi- 
ement ressenti cette attention pon- 
‘ificale. 
Hs ne prétendent pas s'élever au- 


vi > 


dessus des antres peuples. S'ils 
mmsidèrent, aver une légitime 


ta 


Au eur rique attachement à 


“se out rendu à PEelise ct Ja 
; 
U 


s 
prépondérante qu'il 
raposte 
ds n'ont point cepondant la er 


: +" 
ni de di 


par Al 
4 Où 


jones danse un bit intéresse 


la orouud dr ravalor 


4 


N 2. 5 Te 
RERALRSS Jours frerr ivre 


Leur etant ectte SCDÉTOR, 
As, anund ik s'entendent ac- 
ser, ar lenrs Cnnemnis, de n'étre 


plus 4 
m'avoir D 
souvenirs de drur religion pass 
ile ont bien le droit de se redresser 
de = jéiir, à la vue des bon 
Les nt et exceptionnelles 
dont it sout l'ohiet de Ja part dû 
Del de PEelse. 

Ceuress nue in preusière fois. ant 
surplus. que Benoit XV leur af- 
Anne une paternelle ot particulière 
affection. Las tire séculaire et glo- 
rieux ce Fille aînée de l'Eglise”, 
que d'aucun à da 
France de parter uvee :'Op d08- 
tentation ci qu'elle releve surtout 
dans uns -entiuent prend de re- 
sonnaissunu: euvers Dieu et dans 
nne soliclinde passionnée de se 
devoirs envers la religion, ce titre. 
4 Pontife actuellement régnant l'a 
rappelé, en termes exprès. à plu- 
sieurs reprises. En le réprouvant. 
e n'est dun point notre fierté na- 
onale, cest le  témoinnage di 
Saint Père que Fon met en aus. 
Et. l'onne dernière, au cours du 
retentissant eutretie 
NV aceurda à M. Lande, ancien 
secrétaire de Pambasade Français 
auprès du Votenn. Î tnt à dé- 
re n'est 


hu que dos restos et des 


as 
D; 


tetes 


n 
4 
i 


zeprachent 


D 


3 
À 


laver fertuellenrent: pas 


Franec 


saulermeut fa 
que 


conti. 


en partripant, par une généreuse 
aumône. à l'une de nos grandes 
journées de quête au profit des vic- 


tüimes de la guerre. 


ment it avait voulu contribuer à” 


lconseil 
a religion euholique, les services Jieurs éventuels du Pape futur. 


s prennent j 
lat des nations infidèles. | puissances Les lus 
L 


m'une race en décadence. de; 


' 
S 


EN 


François WEUILLOT 


4 


cette œuvre française: Mais, pour 
faire parvenir à nos compatriotes 
malheureux le don de sa munifi- | 


| 


Î 
lalise, le Comité du Secours natio- 
nal, Le Comité du Secours natio- 
nal, v'est-à-dire le symbole le plus 
lexpressif et le plus connu de FU- 
nion Sacrée, le résumé même de la 
France, l'organisme officiel où se 
lfrouvent rassemblés, à côté du Car- 
idinal Amette et du président des 
Conférences de St. Vincent de 
Paul, les délégués de la Ligue des 
{droits de l'Homme et de la Confé- 
dération générale du Travail; le 
haut et impartial conseil où ca- 
itholiques et protestants, royalistes 
‘et radicaux, patriotes et révolu- 
ionnaires collaborent, depuis 
vingrhuit mois, dans l'harmonie 
la plus complète, la plus féconde 
let la ‘plus ininterrompne. Benoît 
INV, connaissant le Contité, sa com- 
lbosition, ses travaux. l'avait done 
‘choisi délibérément pour commu 
iniquer avec la France. 

Mais tous ces témoignages passis 
lsont distancés de bien loin par la 
dernière atrestation de la bonté 
pontificale. 

Je m'adresse ici à des 
atholiques, à des esprits 
connaissant d'histoire. 1 
donc pas besoin de souligner, pour 
eux, l'honneur apporté par la pour- 
pre ni l'extrème importante de R 
Princes 


' 


! lecteurs 


n'eët 


4 


Iprinces des fauilles souveraines, 
lers du Pupe vivant. élec- 
CS 
:Cordinaux repréenteut une des 
plus hautes noblesses et lune des 
considérables 
Aussi ne 


qui existent sur la terre. 
faut-il pas s'étonner si listoire 
ous apprend que des nations, of- 
ge. | 


avaut reudn de grunde servires à 
Euec et acquis des titres incun- 


idelletuent unies an SaintSic 


hs 
a 


liuwtabies à «a bienveillance, ont dû 
surfois inenucr de donpues et ait 
ciles négociations pour obtenir un | 
‘chapeau supplémentaire. Et c'est 
sjourd'hui la faveur insigne qué 

XV accorde à uotre pays, 


} 
U 
1 
ÿ 
à 


sut 
Î 


i Benoit 
iqui ne l'avait point demandé. ct 
‘dans une heure où cette attention 
idoit prendre, aux yeux de Fopt- 
lion universelle, une sgniiration 


ue 
13} 
il 


Î Cet acte pontifical est compris, 
on seulement par les caiholiques 
francais, mais par les Français de 
l{uute opinion. Il ne peut 

|hâter et resserrer la réconciliation 
lui, peu à peu, s'opère, cn France, 
lentre L'Eglise et V'Etat. entre les 
‘catholiques et jeurs ennemis d'hier. 


us précise et plus retentisante. 


2e L 


vient complété ct durable, ainsi 
heu de l'es 


que nous avis tout 
+ travaillons, 


ipéper eb que Dis 
pour Dafre part. 
dur de notre patriotisme &t de 
notre foi, cerait un événement des 
î la religion 


{hote 
i 


connue pour Loire patrie. 


4 


Î 


+ 


HOUrOiX, pour 


nque  Benoiliponsme que, dans tous les purs 


; 
; 


\ 


l 


4 


qu'elle se réalise. 
t 
t 


cence, il avait expressément choisi ! 
au lieu d'un représentant de l'E- parle un peu avec Îes sicus des af- 


mn ame 


û 
{ 


que | 


Cette afcomoliation, si elle de- | 


avez toute l’ar-: 


NON. 


/ LE RAPRIOTE DE L'OUEST, JEUDI H:JANVIER AD 


l'école et qui refusaient de signer 
leur nom. “Et pourquoi”, leur 
ai-je deinandé.—"Je n'ai pas écrit 


“depuis que je suis sorti de léco- 
Hlelif” Ceia est une honte pour les- 


parents. 

Faire lire un bon journal par les 
jeunes. Le père uote le mouve- 
ment des idées, est tenu au con- 
rant de ce que fait nofre gouver- 
nement et de ce qu'il ne fait pas, 


faires politiques qu'il vient d’en- 
tendre traiter par un journal qui 
n'a pas pour mission de toujours 
voir bleu où rouge. Les esprits 
élargissent et le père a remphi son 
rôle de premier éfucatenr des siens. 
Et puis combien d'occasions de 
compter se présentent chaque jour. 
Vous avez vendu du lait des ani- 
maux, du grain, cie. etc. 
faire aux enfants le caleul du prix 
lde vente, faites-leur dédnire les 
frais occasionnés par la production, 
faites leur rendre compte du pro- 
Gt qui revient. Cela les intéres- 
sera et les attachera à leur noble 
profession. ‘ 
Vous avez à bâtir une remise ou 
une maison, faites les caleuler ec 


; 
1£ 


E 


connaissances acquises à l'école ei 
donnera aux enfants de l'esprit 
pratique. 

Qui sait si le père, moins bien 
favorisé dans ses années d'enfun- 
ce, ne prendra pas aceasion de par- 
faire un peu son instruction. 

Cela me ramène aux débuts de 


culUvés, |}a paroisse de Saint-Pie. Saint-Pie 


n'était pas alors la belle paroisse de 
Letellier. Deux mañsons et une cha- 
pelle de 30 par 20 picds. C'était 
le village. Le euré habitait Pune 


une jeune famille l'autre. 
L'ennui dévorait cette famille. ct 
l par Ja 
faim encore plus que par le zoie, 
visitait cotte famille et les quelques 


autres plus éloignées toutes lc se-; 


mancs, Bref, Pennui fat combat- 
dupar dé pire qui ne savait pri 


31 
sit 


l 


live et Le seul peut ons de la fins 
qi savait à peine épeler.—;u 
travaii que nous conseillons. 


à 
H 


. . : NS Q : Î 
Aujourd'hui le père sait Hre et; 


le petit gus est devenu M. Jesph 
Forcier, gros marchand de fravel- 
bourg. 

Mes arnis, vous déponsez de l'ar- 


ont pour faire instruire vos en- 


fauts, c'est fort bien, et je vous en 
félicite, mais soignez ce capital in- 
vesti quand il retormbera entre vos 
mains pour votre bonheur. celui de 
vos enfanfs, sans parler de vos in- 
térète, et du soin très paicrnel que 
prend notre gouvernement dun 
bien-être des enfants, mûne quand 
cela ne le regarde-pas. 

Allons, un petit elfort et vous 
allez voir bien vite cet effort cou- 
ronné de succès, Le fover sera 
plus intéressant pour vous et les 
vôtres, et Fesprit de famille se dé- 


lveloppera chez vous pour votre 


| pe 
Î iunts. 
; N, 6 Jurras. pire. 


ae Q— — 


Soin des poulains durant 
l'hiver 


+ 


cReumeques par des fernies eXpé- 
rimentales) 


qu'il faut: cela entretiendra los ! 


{si 


consolation ot le hien de vos en- 
4 


Les Afin e nous procurer des con- 
Îles eathukoues doivent la Adsirer |, : Le 4. ve 
ss CAB QUC en Dion LT conplèses sur le coût de Vé- 
avec e avec s. prier à . , . , r à : 
avec nous et. avec nous, prier Den Hevage des poulains, nou< avons Le-{poulain, un [rère du premier, de 
nu compile durant ces quaire der Econfermiation inférieure. passa son 
ai vott -Ette COTPESDON- is # , . . . . , 
past Jui voulu, dans cette ic D nu inièves années de la nourriture don- premier hiver en plein air. mais 
n _ nidancs sis eneoc be « Le pot . un mudrde rs qe 5 . 
entholique dance, insister fout spécialement ie ct des gains faits par lea sujets ! fui eardf à l'intéricur et bien nour- 


Gariépy; Dunlop & Pratt 


4rocntfs., Kaïlieiteurse, Notaires, 
4aroués, ete. 


loin Avennes MrDongall et Jasper 


| Cartes froiessionnelles | 


j MÉDECINS 


Dr F. Lachance 


| 


Cartes Professionnelles | 


Télephoue 337 Casier Pan = 


‘A. E. Philos 


5 prés du Rureau de Poste, Avocat et Notaire 
EDMONTON, Alberta . k Ch. 7: Banque d’Hochelgr 
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| la Province de Québec CHIRURGIE EM RENATR + 
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| Consultations de 2 à 5 pm. 


BANKS STUDIO 


Successeur de Chisholm Studio 


ARTISTE PHOTOGRAPHE 
Travaux exécutés prompiement 
Agrandissements de photographie 
Attention aux commandes par la poste 


A. BEAUPRÉ,B.A, EL, BÉTOURNAY,p4 
L + 


BEAUPRE & BETOURHY 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC, 


Visite à l'hâpitat de Sc Boniface tous 
les matins. 


| BUREAU 
Chambre 312 Edifice Melntyre 


WiNNIPEG, an, 


EL. A. GIROUX 


3 
48 EST, HUITIEME RUE 
Prince Albert, Sask. ! 


Téléphone 642 


. À 9: 
Boite postule 132 Tél. Main 1354 


de la société légale 
BISR F ,GIROUX & COULTER 


Avrzats et Notaires 


J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


Édifice de la Banque Molson 
EDMONTON ‘ALBERTA 


l 
t 


ROSTHERN, $ask. 


Dr. LAURENT ROY — 
des Hopitaux de Paris 


Spécialité: Maladies de la 
femme 


12, Canada Life Building 


llème Avenue 


BOREÉAU 
Telepbone 23543 


REGINA, Sask. 


k 
; 
Î 
À 
| 
Î 


RUES 


Gradué de l'Université Law: de Québe 


EOpan em TT 


LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
E? NOTAIRES 


l 
| Le meilleur élément 
Pour le pain et les gateaux, C'est notre 
fumeuse farine de première qualité 
Empire Patent 
Cook's Fride 
Vous verrez que chaque sac donne beau- 
coup plus de painet de biscuits, bien 
blancs, d’un goût délicieux et pur, que 
toute autre farine en vente. On oubl'e 
le prix mais On se rappelle la qualité 
de notre farine. 


THE ONE NORTHERK MILLING Ca, 


Tr. 242. Casrer PosTaz23s. 16e AUE D, 
J. H HAILLAM 


# 
Bausse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, 


7 Residence, 2407 Sask, 


THOS. MURRAY 


Magistrat pour la 
. ité de 
Prince-Albert 


P-A. GAUDET, 84. 


Mesnbre du Barreau 
de à Piauinee de 
Qurbec 


Murray & Gaudet 


AVOCATS T'ROCUREURS ET NOTAIRES 


Dr C. R. PARADIS 


, autrefois de Londres et 
‘hopital Necker de Paris 


Spécialiste en chirurgie générale 
rt malaries de la femme 


Edifice McÂra et Wallace 
{865 rue SCARTH, (prernter étage) 
Telephone 4605 
Kesidence 2039 rue Robinson 

TFelephose 406 
ES--de 9 À 11 am de 2 & 
pan. st de 7 à 8,80 br. 


REGINA, Sask. 


Dr Martial LAVOIE 
HOWELL, SASK. 


Matin: 1144 livre d'avoine con- 
lensste, 1 Hivre de son, £ livres de 
foin de prairie, 

Midi: 114 livre d'avoine con- 
1: livre de sou, 3 livres de: 
‘foin de luzerne. 
Soir: 12 gere 


Edifice Bunaue First 


à 
i 
î 
} 
: 


PRINCE-ALBENT 


! , 
ste Uts 


RHEUR 


d'avoirte, avec 
Lille d'avoine, 

Deux fois par semaine, Le soir, 
on remplace la gerbe d'avoine par 
deux livres d'avoine bouillie. Le 
sel entre dans la uourriture trois 
{fois par scimaiue. Il est donné de 
l'eau trois fois par jour. 

Avec ce mode d'alimentation, le 
coût de la nourriture d’un poulain 
pour 4t2 mois, l'hiver dernier. s'est 
élevé à 311.06. Durant cette pé- 
lrioude de élevage, le poulain a ga- 
gné 115 livres et pesait 820 livres 
à l'âge d'un au. Plus vieux d’un 
an, le pouluin reçut deux fois la 
quantité d'avoine concassée avec en 
plus une livre de foin de luzerne. 
On donne aussi plus de paille aux 
poulains plus âgés. 

AhriJusqu'à lâge de deux 
ans les poulains passent l’hiver 
sms un abri ct n'ont, chaque jour, 
qu'une heure d'exercice en plein 
air. Nous avons trouvé que les 
uulains ainsi Jogés deviennent 
ns gros que ceux tout le jour en 
lin air et mis à l'étable pour la 
nuit senlement. Pour mieux dé- 
montrer la chosc, nous avons Hais- 
sé un poulain libre, en plein air. 
tous les jours de son premier, se- 
cond et troisième hiver. Un autre 


ARCHITECTE 
Er e 


CHAMBRE 405 


Batisse Kerr 
RÉGINA, 


TÉLÉPHONE 1032 


Dr. JCS. BOULANGER 


Des Hôpitaux de Paris et de 

, ares 

Ex-Interne de FHôpital de Ia Misé- 

.…. ricorde de Montréal 

{Chirurgie, Gynécologie, voies uri- 
naires) 


SASKATUHEW AN 


nm 
EACH 


O’CONNOR & MAHON, 


LTD 
103, K. C. BLOC, PRINCE-ALBERT, Sask. 


Assurance feu, vie, accidents 
responsabilité d'employés 


Prormpt service Employé françals 


| 


Burcau ei Domicile: 
10011 AVENUE JASPER 
(Près du Bureau de Poste) 


EDMONTON, ALBERTA 


- en 


Poale Construction Go. Lit 


GONTRAGTEURS ET INGEAIEURS 
BUREAU : 


Saskaïchewan Co-Operative Building 
REÉGINA, Sask. 


Si nos prix n'étaient pre plus ss 
que ceux des autres il vaudrait encor 
la peine de venir acheter os remèdes 
chez nous. 

Notre principe est de ne vendre que 
de remèdes de première qualité, et tou 
tes nos affaires se maintiennent 
cette buse. 

De plus, comme nous venrious besir 
coup nos remèdes n'ont pas le temp 
de vieillir. 

Dussiez-vous payer plus cher que 
vous y regagueriez enevre Mas 

Vous payez moins cher. 


l 
Î 


me D 2e D 


Partridge Bros. 


Plomberie et appareïls de’ 
chaufiage.--Ouvrages de 
métal en fenities 


‘i'éléphonez an No. 3008 lorsque vous The Rexall Drug Store 
avez des réparations À faire. | Chas. McDONALD 
| 


} 


4 


| 


è 


| 


ile rue Ouest Pharmacien et Opticien 
eu arrière du magasin Manville Avenue Central Prince- Albert 
117, rue Rivière Ouest 
ON PARLE FRANÇAIS 


| 


j'aium. est la France fontisur Ju siguificat em du Consistoire: us expérience. ri) durant sou second hiver. Ce MAISON DE TEINTURE BELGE 
qui va se tenir à Rome. , Une Pre: Les deux juments d'élevage à la | dernier à l’âge de deux ans pesait || Dégraissage konrêt d f 
D Favair déjà indiqué, d'ailleurs fehaine lettre exposera it InêS lec- station expérimentale, à Keott, sont lantant que le premier à l’âge de Ÿ | Lavé à see. FU Le 
Leurs Îes mérites et les verts 65 ns métisses Clydesdales, Faune pe-|trois ans. Où il se rencontre nn He : MEL véritable 
j trois archevéques français que le isant approxinativement 1350 et |abri quelconque, soit arbres. défaut nri IS € seul 
Souverain Pontife élève à ln pour Entre 1850. Ces jumients travail- | de terrain, clôture en planches etc. le Ave TL comn 14e Rue Authen- 
Nou seule- {pre romaine." Hent jusqu'au temps de la mise bas [les poulains profiteront sans doute || LAVAGE Tél. 2821 tique 
' ’ le VESILLOT : nu : ar : ne : “ EUF Méfiez- 
François VEUILLOT. japrès laquelle il leur est accordé | également bien en plein air, mais de Costumes de Soirée par- d 
=> fun repos de deux semaines. Lé-|trop longtemps exposés sur la plai- dessus de tapis drape- vous es 
tuer Je travail qui icur est ensuite }ne nue, sans abri d'aucune sorte, KETTOYAGE pots 
. {demandé sur la ferme. On garde {ik deviennent transis et ne prof- de ridegux, couvertures de dues 
Pour les Cultivateurs Îles poulains à V’étable pendant que |tent pas aussi bien. Pour abvier nine. Aravaÿ-soign & prix Ta rès 
__ {Mes mères sont au travail. Lors [à cet inconvénient, on réserve dans na 
 isanes filles: faites les compter. Le lqwelles ne travaillent pas. les ju- lune étable bien aérée ct dans un - . mérites 
[ments, avec leurs poulains, sont endroit bien éclairé, un espace suf- | du 


La lecture sur la ferme 


Pourquoi nos bons cuivatents : quelle plus belle recréation, ce me 


ne font-ils pas lire davantage leu 
jeunusse do Li ci 15 ans, sorties 
des tale pour continuer la saine 


culture. 
Faites Ere ces jeunes gens, ét res 


‘cor, Je sonper pris, le truin fait , . 
oo per Pr ® {mises au pâturage où elles reçoi- 


vent un peu de grain. T4 pou- 
nine sont sevrés à l’âge de cinq 
mois. 
Ration quotidienne. 

La ration quotidienne pour les 
. poulaine sevrés était à peu près 
| fan. qui avaient pourtant réussi à fomnée des aliments suivants: 


semble, et cormbien utile. [Les en- 
fants ne perdraient pas ainsi dans 
quelques années «e qu'ils ont né- 
niblenent aequie pendant leurs 


nées de classe J'ai vu des en- 


f 
< 


Bois Sec 


Nous achetons du pin (jack pine), de |: ; 
l'épinette où du tremble blanc, en tou- 
te quantité. Venez nous'voir ou écri- 


|fisant pour une grande loge dans 
laquelle les pounlains pourront 
prendre nn peu d'exercice, et si, de 


Liniment 
Minar 


plus, ils peuvent chaque jour pas- vez-nous en mentionnant le prix. ml 
ser une heure en plein air dans un . . d's 
enclos, bonne se maïintiendra leur Téléphone 2228 ‘ gun Niment 
santé ei bin conformés seront lesi THE PRINCE ALBERT FUEL CO. LTO : É ; co., A 

membres, : 17ème rue et 2ème Ave, Ouest & 5} 


, 


A EMIONS D'“UN.S SUVACE” 
La question des Langues 


CIVILISES... ET AÏLLEURS 


pANS LES PAYS 


eur . | 
Gr bien que de tout temps, dans les pays jouissant du moin- 


brvan de tivilisation, on a reconnu l'énorme avantage qu'il y 
dre em ir parier plusieurs langues, pour un homme qui veut s’ins- 
à pour où Lente ou simplement entretenir des relations avec les 
true ns Mais la réalité de cet avantage est devenue de plus 
euples VOIS fesle, à mesure que, par suite de la facilité et de la rapi- 
cations, les relations entre peuples sont devenues plus 


o 


"en plus mantieste 
gité des commun 
fréquentes. 

Aussi, deprii € 
isés, OÙ rendant un peu à 


4 î 
one, la liussie, ' u | É | , à : 
pis brangères-était elle à la.base de tous les programmes d'éducation. 


Mais, comme: pour. tont éducateur de bon.sens, ik est évidemment 
enseigner .aux.écoliers d’un: même paÿs:toutes les langues 
tectes de l'uriivers..on avait. généralement inscrit au pro- 
de tous les.pays-les-trois.langues-les plus usuelles et les 


s déjà de nombreuses années, dans tous les pays civi- 
le-devenir, tels que la France, l’Italie, l’'Es- 


gues 


impossible d’ 
et tous les li 


mme vificiel 
gramin , n , . PAT u 
Ge rép dues: le: Français, ’Anglais et l'Allemand. 


Depuis le décianchement de.la guerre actuelle, 1a barbarie gerrna- 
nique ayant dégoûté tout le monde dés Leutons ct de leur lañgue, ans 
le pays de lEntente, ou à décidé de supprimer ] enseignement officiel 
& l'Allemand, pour se livrer avec plus d'intensité encore à l'étude du 
Francais et de PA nglaïs. | | | 

À cette application générale à l'étude des langues étrangères, un 
pars faisait cependant exception: c'était l'Angleterre. Que voulez- 
sons? Les Anglais d’Angleterre- se -ressentent toujours un peu de 
ur parenté avec nos Ontariens. Donc, John Bull supposant que 
-srxon lui suffisait amplement néglisoait à peu près 
Avec le résultat que, 


4 


an dislecte anxlo 


complètement de se munir d'une autre langue. 

quand ini prenait fantaisie de sortir de son île, il se faisait copieu- 
ement LIurner en bourrique, pour son moñ6glottisme.… Maïs. il ne 
£Cli ” 


gen aporcerait pas | . 

Sadement voilà! pendant la guerre actuelle, il s'est aperçu ton 
Œun comp que parfois. ce serait bien commode de comprendre la lan- 
mue de ses edversaires, et que c’est toujours très ennuveux de ne pas 
comprendre celle de ses alliés, EX, comme John Buil est ei UE 
an homme de sens très pratique, il s'est dit qu'il y avait urgence à ré- 
parer celte jeune dans son éducation. Ne voulant point de la langue 
demande, et s'apercevant que le français est compris à peu près 
partout ou Vunglais ne l'est pas. Îl a pris la résolution de se mettre à 
parler francais: et voilà que les éducateurs d'Angleterre demandent à 
k France de le 
utntriees, pour enseigner le français aux petits Anglais d'Angleterre. 

Vie comment les choses se passent parmi les nations civilistes. 
Maintenant vovons comment se comportent sur le même aujet, nos 
sottes du Canada. 


plus men 


*X *# *# 


Les Gntaiens tiennent ivdubitalilement la téte de cette curiensé 
me Liu juaurà ces derniers temps. complètement en dehors du 
monde extomeut. Is ignoraient abrolument quil x a certaines parties 
de lunivere où L'on ne se sert pas de l'espèce de patois anglais dont ils 
Ivan bien les nens de Québec qui parlent 
une épée de jargon appelé le français Mais les Oniarions rouar- 
dat ea cnmine une déplorable infimnité intellectuelle, dont Hk doi. 
sent se nice? comme de la peste, en travaillant charitablement à en 


nent dus leur provinee, 


gi Tir Te Vulsinin. 
Ce cie éoauvantalde est autorisé, ect vrai, pur la Constitution 
Mais. los ConAitutious connne chacun sut, 
Les naturels d'Ontario ne veulent d'ailleurs 
Î 


fmdamentaie du pars 
né ennt pus jrartuos. 
entendre arte, ni de droit con<titationnel, ni de droit naturel n 
daacune vante de droit qui irait À l'encontre de leurs fantaisies. 
Dane, au dieu de se mettre à apprendre eux-mêmes le français, comme 
dé gens iuielligents n'auraient pas manqué de le faire, ils entrepri- 
rent de faire oublier cette langue. à ceux qui avaient l'avantage de La 
connaitre, 

Mais, «1 milieu de cette importante occupation, voilà qu'il font 
ot À cup ane découverte épatante. Dans le monde extérieur, il 
parait que, outre le patois Ontarien, on fait usage d’une in- 
finie diversité de langues et de dialcetes! Et qu'en conséquence, une 
fois sorti d'Ontario, l'anglais est loin de suffire, pour le commerce et 
Xes affaires ! | 

Cette découverte a dù les estomaquer quelque peu. Mais n'im- 
porte! des hninmes supérieurs ne se démontent pas pour si peu. Nous 
apprendrons disenit-ils, toutés ces langues diverses, et les ferons appren- 
dre à nos enfants. toutes! excepté, bien entendu, cette alfreuse lan- 
gue française, qui pourrait nous tenir lieu de toutes les autres ! 

Pourtant. l'aventure de leurs frères émigrés au Manitoba, aurait 
dû les avertir de la difficulté qu'il y a à apprendre tant de langues que 
ft. Chaeun sait en effet, que ceux-ci, au mépris de la Constitution gé- 
dérale du pays et de la Constitution particulière de leur province, 
avaient vonin eux anssi, ostraciser la langue française; et que. ne pou- 
Vant Y parvenir tout à fait, ils avaient mis sur le même pied qu'elle. 
tontes les lanoues exotiques importées dans le pays par les diverses tri- 
Vus dininigrants,  Tls s’apercoivent maintenant que c’est bien difi- 
‘le d'apprendre toutes les langues. Et, au lieu de reconnaître ler 
Got prinewiaux de la langue française, ils veulent absolument re- 
fimer a inonoglottisme anglo-saxon, qui les met au ban des na- 


Bons civiliste. 


ÜUx SAUVAGE. 


nos soldats sation des hostilités, «era eclui dn 
retour à la vie civile des millions 
de soldats qui auront pris part au 
conflit. la compagnie reconnait que 
ile service actif aura fait naître chez 
plusieurs de ces hommes, qui au- 
paravant occupaient des emplois 


Des terres pour 


Le plan de colonisation du Pa- 
cifique Canadien 


Par inicrmiédinire de son dé 
Fartement des Texourees naturel- 
ke le Pacifique Canadien donne 
Nu ofiel des plans qu'il a con- 
“Dour faciliter à Ja fin de la 
Serre l'établissement, snr sce fer. 
ee Ouest. canadien, des soldats 
fl uront pris du service actif 
ae de j ° res britanniques. Après 
US | que parmi les problè- 
" &s Plus importants que de- 

“avisager l'Empire, dès la ces- 


divers, le désir de travailler acsor- 
mais à l'extérieur ct que, de ce 
nombre, beaucoup voudront abte- 
nir du terrain et se livrer à l’agri- 
culture. De toutes les parties de 
VEmpire britannique, l'Ouest cn- 
nadien leur offrira certainement le 
plus d'avantages et quoique, sans 


> 


le Japon, la Chine; Ja Turquie, .ete., l'étude des lan-. 


æ envoyer une dizaine de mille instituteurs on insti- | 
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aucun doute, le gouvernement fé- ‘effectué que deux ans après Ja si- 
déral soit actuellement à préparer gnature du contrat. 
un syslème de colonisation, qui, en 
mênie iemps qu’il augmentera no- 
tre production agricole, aidera à 
résoudre le problème du retour de 
nos soldats, le Pacifique Canadien, 
comme étant l’un des plus grands 


propriétaires fonciers du pays, 
comprend qu’il est de son devoir 


de faire aussi sa part pour faciliter 


la solution de 
question. 

Seuls les soldats qui auront ser- 

{vi dans une unité canadienne ou 
anglaise, sur terre ou sur mer, qui 
seront mariés, seront sains de 
corps ci auront au moins un peu 
d'expérience eu agriculture, -pour- 
ront obienir du terrain du C.P.R. 
aux termes spéciaux que la compa- 
jgnie a élaborés. Les çandidats 
devront se présenter devant un..co- 
mmité d’examinateurs avant de si- 
gner leur contrat d'achat. 

La compagnie va mettre deux 
genres’ de fermes à la disposition 
|des ruilitairés: les fermes dites 

‘ #7 avec l’assistunce dm 


celte importante 


| 


14 


} “améliorées 
département de Ja colonisation et 
iles fermes dites “préparées”. Les 
| dernières dont on ne concèdera 
qu'un nombre limité, seront grou- 
|pées en colonies dont les noms rap- 
{pelleront à ceux qui les habiteront 
ile souvenir de leurs exploits en Eu- 
lrope, Chacune d'elles sera prête à 
tètre occupée: la maison, les gran- 
ixes, les puits, kes clôtures, tout se- 
‘ra terminé avant qne le nouveau 
fermier en prenne officielloruent 
iposses ion: LE XV aura même qua- 
tranie acres de terre préie à être cn 
iseuiencée ot Pon fournira, si néves- 
saire. Je bétail, les reins 
machines agricoles. 


et Jus 


D'apres le phan des IOPTIOS 


plus nonbrenses, je colon pourra 
choisir, où à] le voudra, une fer- 
me qu'il lui faudra organiser fui- 
jauêuie, où S'il ue le pol, avec l'as- 
jsistance de Bi compaunie, qui lui 
aidera à construire <a maison. ses 
jerunges, ses clôtures, à acheter ses 
animaux cl ses Instruments d'a- 
igrieultnre. Ï 


ïl 
: 


Dans le cas où | 
aminateurs du conié constitertient 
que 6 nouveau fermier he peut 
euffire à <a subsistance ui à eoite 
de sa famille pour Ja prenrière an- 
née. on Jui fournirait mine, 
taux faciles  d'huérèt. certaines 
fous d'argent dont le total ne 
devra pris dépasser la moitie de la 
valeur des iravaux exécutés pour 
L'anélioration de la femne. 

HD v aura aline chaque colonie 
tie fermes “préparées” une ferme 
centrale, établie et dirigée par la 
leompaguie et dont un surintendant 


ï je | 
aura la charge, Cette ferme scrvi- 


ira de modèle à celles des colons et 
lceux-ci pourront en outre dans 
leurs difficultés, consulter le surin- 
tendant, qui s fera un plaisir de 
les renseigner sur les sujets 
qui les embarrasseront, Il 
aura encore sur cette ferme modèle 
les animaux de race pour la repro- 
jduction et les machines agricoles 
les plus onéreuses que chacun pour- 
ra employér pour san Jropre Usa- 
ge moyennant une légère ré{ribu- 
tion quotidienne, 
se seront établis sur les fermes 
“améliorées” auront aussi l’'avanta- 
ge de reccvoir des inspecteurs et 
surintendants de la compagnie les 
conseils et instructions qui leur sc- 
ront nécessaires. 

Les fermes ne devront être con- 
cédées qu'aux colons de bonne foi, 
c'est-à-dire qu'il sera strictement 
spécifié dans les contrats qu'il leur 
faudra occuper et développer leurs 
propriétés; afin de s'assurer que les 
fermiers remplissent bien cette 
condition, ceux-ci seront tenus d’en 
donner des - preuves  périodique- 
ment. Le maximum de terrain 
vendu à un seul homme sera de 
160 acres d'après le plan des fer- 
mes “préparées”, (S0 acres si le sol 
est ivrigué) tandis que d’après le 
plan des fermes “améliorées”, le 
colon pourra d’abord obtenir 820 
acres, libre à lui plus tard de s'a- 
(grandir, s’il le juge à propos. 

On a vu à ce que les termes de 
paiement soient aussi faciles que 
possible. Les fermes “améliorées” 
devront être payées dans les 20 ans 
qui suivront Ia date d'achat; le 
premier paiement pourra n'être 


“améliorés”. qui seront beauconpj#® terres et cest son intention 


Gr EX | 


Les colons qui‘ 


l D'après le 
système des fermes “préparées”, le 
colon occupera d’abord la propriété 
durant trois années à titre de loca- 
jtaire et ne sera tènu de payer de 

loyer qu'après trais ans, alors qu'il 
lui faudra verser pour chaque au- 
née, une somme équivalente à 6 

p.c. du coût des améliorations per- 

.Manentes qui auront été l'ailes, Le 
colon pourra ensuite acheter sa 
ferme d’après le même contrat que 
pour l’autre plan, c'est-à-dire au’il 
aura aussi vingt ans pour s’en ac- 
quitter. Son premier paiement 
sera dû un an après la date d’a- 
chat. Ceux qui auront des fermes 
irrigutes ne seront pas obligés de 
payer l’usage de l’eau pendant les 
deux premières années. Le coût 
des améliorations permanentes et 
les sommes d'argent prêtées par la 
compagnie seront ajoutés au prix 
d'achat pour aussi être rembourscs 
dans les vingt ans qui suivront, Le 
fermier pourra acheter son bétail, 
ses Instruments aratoires 
grains moyennant billets 
ou hypothèques. 

En formant ce projèt et en le 
mettant à exécution, la eompagnie 
a eu en vue, dit-elle, -de s'acquitter. 
d’une part, de la reconnaissance 
qu'elle doit à ceux qui ont combat- 
tu pour Ja défense de nos droits 
de notre liberté et qui désirent 
livrer à la culture du sol arrès 
guerre, mais quoique de ce fait. le 
plan soit philanthropique et tout à 
Vavantage de ces vétérans, anrtont 
ien ce qui concerne les termes da 
paiement et l'assistance matérielle 
let financière pendant les premières 
ännécs d'occupation. la rompaenie 
in’en à pas moins en vue le dévelop- 
pement sage et la colonisation de 
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dadministrer ces formes sur un 
pied d'affaires et de ne conetder cel. 
iles-ci qu'à ceux qui ont véritable- 
ment d'intention de réussir dans 
{laur nouvelle entreprise et qui pos- 
:s&lent les qualités fondamentales 
‘pour obfenir ce résultat. 


eme mme 


Le Pape et la France 


Nous sous reprocherions de ne 


pas signaler ici les paroles haute 
iment sionificatives prononetes par 
SR, Benoit NV au dernier Consis- | 
toire à la réception des trois care 
dinaux français : 

"Ce n'est pas seulersent à 1 Pre- 


‘faune, ce n'est jus seulenrent à la 
iNormandie, ce n'est pas senilement 
ju da chaire de int Irénce que 
Nous avons voùit témoigner No- 
tre bienveillance en revêtint de la 
ipourpre leurs pasteurs Pourquoi 
ise taire ? En honorant Jes pus 


| 
| 


aussi le Woupeau; pourquoi ne 
pas le dire? En témoignant Notre 
bicnveillance à trois fils de 11 Fran- 
ce, Nous avons voulu affirmer de 
nouveau qu'elle brûle toujours vive 
daus Notre cœur la fhunme de Fa- 
Imour pour la pairie de Clovis, 
saint Louis et de Jeanne d'Arc. 
Nous Nous réjouissons d’avoir for- 
tifié ainsi les liens qui l'attachent | 
jau Saint-Siège, dans la chère con- 
| fiance de voir se réaliser le vœu que 


Puissentils se renouveler, les mes- 
tes de Dieu par les Francs 

| À ce moment, de tous les points 
ide la salle, un applaudissement 
éclata irrésistible, respectueux. in- 
sistant, et il se prolongea durant 
quelques instants, malgré le geste 
——jrès paternel—par lequel &. &. 
Benoît XV tâchait de le compri- 
mer. Le Pape avait prononcé ces 
paroles avec un accent contenu de 
ferveur croissante, où l’on sentait 
bien la profondeur de cet amour et 
son affection pour la France: plus 
d'un de ses auditeurs sentit scs 
veux se mouiller de larmes en en- 
{fondant ces déclarations solennel- 
les. 

Q—— 


Le Pape et la paix 


Rappelant la faillite de la Con- 
férence internationale de La [Tave. 
dant quarante Etats avaient signé 
les protocoles solennels mais d’où 
le Pape avait été exclu, la Croix de 
Paris, ajoute: “Qu’on veuille bien 
se demander ce qui serait advenu 
ai, Je Pape étant représenté au Con- 


de :P2S eu l’heureuse fortune 


Nous formulions naguère :"*Utineon c 4 du reste 

7 . ù DUR > goralt reste 
renorentur gesta Dei per Francos! ianerre, LE cra qu re 
[lu peau de l'ours avant 
4 


| tué”. 


Achetez comptant 


: 


= 


# 
quand vous payez comptant. 


Fé 


et économisez 


Nous accordons un escompte de 10 p.c. sur toutes 


les commandes de planches, lattes, châssis, portes, etc., 


Ceci est conforme aux 


traditions bien connues de notre compagnie qui traite 


toujours ses clients avec libéralité. 


THE 


Sturgeon Lake Lumbe 


r Co. 


LIMITED 


La plus ancienne Compagnie de marchands de 


....bois faisant affaires 
: 


Cour à bois à 
SHELLUEROK, 


fe 


graphics des écoles de 


vreau. Ilector ITéroux, 


Lorrain, OQiner Héronx, 


née française, etc. 
la question du francais, 


on eo 0 TT TT 


grès, une Enucvelique mondiale 
avait paru Je jour où les protocoles 
étaient signés; si tous les évêques 
avaient promulgué dans tous Jes 
diovèses du monde ces iexies qui 
n'ont été connus que des juriscon- 
sultes et des rares habitués des 
grandes bibliothèques: si duns tou- 


lation des lois de la guerre avai 
été résumée et proclamée. 
La 


“Les règlements de Ilave 


n'auraient-ils pas eu plus diauto-| 


rité, plus de poids, et n’auraient-ils 
d'être 
jeux observés ? On peut. certes, 
poser dx question. | 

“Le Pape et lu paie! Nous ne 
savons rien de la manière dont se 
noueront les négociations par les- 
quelles se terminera cette wfreuse 
“vendre 
de l'avoir 


“Nous ienorons par eonstquent 


aux assises souvcraines qui la ter- 


vivemott. 


| 


“Mais ce que Duus Fivons. C'est 


que dans ee remaniement profond 


Le l'Europe. appelé à avoir une in- 


fluence profonde sur Forganisation 
lintérieure des sociétés, des ques 
ions d'ordre moral se présenteront. 
inour lesquelles la présence de la 
jplus haute autorité morde du 
imonde s'impose. | 

î #Celle de la perpétuité de la 
ipaix, vers lauuolle seront tendus 
lavee anxiété tous les éeprits, sora la 
Enius importante de toutes, Or, où 
{bien on prétendra la faire reposer 
eur Ja force matérielle, ef ce scra 
lemme une guerre prolonuée, où 
bien on comprendra qu'elle devra 
être av 
forces morales. 
vention du Pape est nécessaire.” 


MacDOW ALL, 
ELDRED 


L’almanach a « Langue 
Française 


160 pages, nombreuses illustrations, photo- 


d'actualité, arbcles de Mine Fadette. de MM. 
Belcourt, Chapais, Bourassa, de MM. les abbés 
Philippe Perrier, Carnille Toy, Lionel Ciroulx, 
de MM, Pierre Ilorier, le Dr Joseph Gau- 


ses Pelletier, documents historiques ot législa- 
fs, tableaux <tatistiques, éphémérides de l’an- 
Une peule enevclopédie dr 


Érâce à un arrangernent spécial avec la Ligne des Droits 
du français, le Patriote de l'Ouest est en mesure de fournir 
Flrmanach de la Langue française à ses lecteurs aux mêmes 
-onditions que Ja Läiguu elle-rné: 

LT . 

Prix de l’exemplaire, franco: 18 sous. 


La douzaine, franco: $1.86. 


Adressez votre commande immédiatement 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 


le l'ape pourra être représenté | 


mineront, ce qu'en principe les.ca- ; 
tholiques du monde entier désirent | 


ant tout. la résultante de [que et les 
Et alors linter- 


à Prince-Albert.. 


PRINCE-ALBERT, 
RED DEER HILL 


Vient de paraitre 


Green Valley, dessins 


VE. Beaupré, Léon 
JC Martineau, Geor- 


no et dans le plus bref délai. 


Prince-Albert, Sask. 


{ TS PT PP SP 


Le cardinal Mercier 


Voici ce qu'en dit l'archevêque 
de Farragone, Fun des plus ilus- 
tres représentants de F'Eglise d'Es- 
pagne : 

“Ce grand hotwrme, cette oloir 
de l'Eglise, est un héros dont l'his- 


teurs, Nous avons voulu honorer [4 jes chaires du monde, la légis- [toire immortalisera le nom pour 
iisa valeur et son caracière sans l- 


che dans ces jours d'épreuve pour 
sa patrie. ° 

1) et ausi le prince des phi- 
losophes chrétiens dans notre 
iemps ot son autorité dans les éco- 
les catholiques de philosophie, spé- 
vialement en Espagne, peut uni- 
quenent se comparer à celle de 
saint Thormas, dans les Ceoles du 
moyen âge et de la Renaïssance. 
Le nombre des élèves du cardinal 
Mercier en Espagne est très Impor- 
tant. 

“Tous nos auteurs chrétiens de 
philosophie moderne le suivent et 
le citent dans leurs livres pour Pé- 
ducation philosophique de notre 
jeunesse. 

“En raison de tout cela, vous 
pouvez vous imaginer combien son 
héroïque conduite inspire parmi 
nous de sentiments d'amour et de 
sympathie pour sa cause. 

Et l'archevèque espagnol ajoute: 

Les catholiques ne peuvent ap 
puyer ni aider, en aucune façon. la 
cause de l'Allemagne luthérienne. 
Ce serait simplement absurde. 
| “D'autre part, les catholiques ne 
lheuvent pas oublier que Ia France 
et Yitalio sont deux grandes na- 


tions catholiques, mulgré la sep 
raiion de l'Eglise et de l'Etat qui 
exisie chez toutes deux. 

“Les catholiques français don- 
nent au monde des preuves mani- 
festes de leur héroïsme patrioti- 
Jialiens de même. Ja 
guerre a ravivé les idées relirieuxes 
en la France. 


a mn 


— 


| 
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Les Allemands repoussés à V'er- 
mmelles—De bonne heure, hier ma- 
tin, une puissante patrouille epne- 


mie a atteint les tranchées anglai- | 


ses, à l'est de Vermelles Les 
PFormmies l'ont repoussée en ui fai- 
sant perdre la moitié de son effec- 
tif. 

Une autre patrouille allemande 
composée de 40 hommes s'est éga- 
vment efurcée de s'approcher d 
positions des Anglais, au nor 
d'Ypres. Les quelques ennemis 
qui ont atteint, les tranchées en 


es 


ont été immédiatement  délo- 
gés. L‘'ennemi a subi des pertes 


‘irès considérables. 

11 y a eu une erande activité de 
‘a part de l'artillerie, à plusieurs 
intervalles, entre la Somme et 
Ancre, et au sud-est d'Ypres. 

Sur le front français, un relève 
“es bombardements, assez vifs sur 
ce rent d'Ifandaumont-Pezon- 
UN, ét des bombardements iiter- 
tente eur le restant du frout. 

Ên Galicie—Dans le voisinage 
du village de Pomikovif{zy, au sud- 
suust de Brody, en Galicie, les AL: 
lcmands ent pris l'offensive, lun- 
A, emais les Russes les ont repous- 


È 


hi 


ze 


| 
Les Moscorites ont arrété per | 
eur tir des tentatives d'avance de ! 
ennemi dans la région de la forêt ; 
de Gallialovze et du village de Ja-: 
'osvize. ï 
En Rournanie—\ la frontière | 
de la Moldavie, les ennemis ont 
tenté de diriger une attaque dans 
la région de la colline 2,690, mais | 
les ltusses les ont dispersés au 
cour: d'une cuutre-attaque ct ont 
rit iusieurs prisonniers, Ils ont 
aus! repoussé unie compagnie qui 
avait débouché du village de Rako- 
jach. 

Dans la vale de la rivière F 
“ennemi opère un bonbar-: 


‘t- 


éroch, } 
dement avec des canons de tout ca-° 
Hbre, a pris l'offensive dans la, 
région Rakioaclr. 
mais il “prouve 
de lonrdes pertes. 

Les irunes austrocallendes se: 
sont également portées à l'attaque 
eu nord € au sud de la vallée de 


a 


a 
[es 


"Oituz. 

An menu: du sud de la rivière: 
une, , S terces de Ja frontière 
hoysroie… 2e Roumains qui) 


avaient d'ubeml roulé ont repris 
leurs piton vi les occupent fer-; 
memetit. uialoré de fnrieuses et; 
sontinuclles it ies. | 

Les cunemis out occupé les vil- 
lages d’\udrta mt de Chuddchos, et | 
les Moscovtres ko «ont établis dans 
de nouvelr- puniti rréparées 
davance. 

Dans da Prob, 4 itusses se 
sont replies sur de nouvelles posi- 
Sons. 

Suivant ie bulletin officiel de Su- 
du. jes Bulgares poursuivent leur 
offensive coutre la culée de pont 
2e Maichin, dans la Dobrudja. En, 
Valachie, ils sont à une distance de 
& kilométres de Draila | 

En Habe—KRone sig de : 
violentes actions d'artillerie, tout le 
Lens du front austra-allcimand, Les 
Ételiens ont riposte canonnant vio- 
Setunent de tranchées st los Liones 
Âe remrouiieauun de l'adicrsaire, 

Les Jtakons ont fait santer nn 


ons 


iuiuie 


le) 


AIDE LES JOURS jk 
DE CUISSON 


-SEMPLOIE ave fE 
“DU LAIT our | 
NE. Di LAIT KE 
DOUX ET L'EAU À 


IBARANTIE la MEILLEURE 


het 
EN CE 


Sereth. 


.-artillerie ennemic 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


fdifications 
lcominandernent de l’armée fran- 
caige va se trouver complètement |La situation est toujours excesgi- 


Le guerre au jour le jour 


dépôt de munitions, près de Casta- 
ignizza, sur le Sarso et out abattu 
june machine autrichienne, au 
icours d'une ineursion aérienne de 
l'ennenn. 

Croiscur francais coulé. -On an- 
jnonve oMicicilement que le’ croi- 
sur cuirassé “Gaulois” a été tor- 
: piilé dans Ia Méditerranée le 27 dé- 
cembre et a sombré en une demi- 
jheure. Grâce au sang-froid de lé- 
[quipage et au prompts secours des 
|patrouilleurs il n'y à cu que quatre 
victimes dont deux ont été tuées 
| rar l'explosion. 


| 
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La fin dé la Dobrudja.—La cap- 
ture de Matchin par les Allemands 
est considérée comme la fin de la 
défense de la Dobroudja. Les Rus- 

| sos gardent la tête de pont de Mat- 
ichin, afin de protéger Braïka par 
{l'arritre. Rien ne leur reste plus 
!mainrenant qu'une étroite bande 
ide terrain entre les marais qui lon- 
‘cent da route de Braila. 

es Allemands et les Bulgares 
sast en position de conduire leurs 
canons jusqu'à huit milles de Brai- 
‘la, et lon dit que si ies envahis- 
soeurs capturent cette dernière 
la Hione russe à l'ouest du Danube 


disparaîtra. IT est pris pour ac- 
q 


. l'avance allemande a rendu possi- 


ble à ceux qui se défendent de sor- | 
ür de la ville de Braila leurs maga- | 
sins de grains et leur autre maté. | 
riel. 

Sur de Sereth.—Les Russes ot les | 
Roumains sont presque rendus au 
Sereth. prêts à livrer la grande ha- 
faille qui déterminera & Favance 
de l'ennemi en Roumanis va ces! 
CT. 

Tes Allemands prétendent qu'ils 
sont parvenus devant les pasitions | 
fortfites de Fokshani, ville com. 
nrise dane le syetñme de difense du 


e 


Ja 


TS 


France #4 Belronr Da 
environs de Sourhez et dans a par- 
ie méridionale du saillant d’'Ypres. 

a manifesté 
une grande activité, hier matin. 

Sur le frant français, la eanon- 
hade ordinaire a eu lieu, à divers 
endroits, 

Sur le front belge, on relève un 
violent dnel d'artillerie dans la ré- 
eion de Steenstracte, et les batte- 
ri helges ont sérieusement en- 
dnimnagé les positions allemandes, 
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Tranquillité relative sur tous les 
fronts.—Sür le front italien, macé- 


donien et russe de Riga aux fron- 


ticres de la Galicie il n’y a eu que 
|des enxagements d'artillerie. 
ile front occidental il en a été de 


Sur 


iiéme sauf au nord est d'Arras et 
à l'est d'\rmentières au nord de 


Lille, où des attaques d'infanterie |nemis dans la région du Mort 
‘aflemande ont été repoussées par: 


les Anglais. 


Cette tranquillité relative est si- 
gne qu'à Parrière on prépare fié- 


vreusoment Ja grande sonnerie du 
nrinternpe, pour le cas où les né- 
socintione pe seraient pus PhOuges 
an vus dé la paix, 

Le bout counnnudenent fran 
rais—Te nouveau ministre de la 
uerre le général Lyauter infuse 
u sang nouveau dons le haut corn- 
iandement français. Jl vient de 
mettre sur les cadræ de réserve on- 
zù généraux de corps et il les roni. 
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t 
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age 
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ville! 


uis que la résistance prolongée à veur de la paix. 


lque coup désespéré. 


bombardé activement le penchant 


calme sur le reste du front. 


“Un conseil de ouerre des Alliés a 


ses alliances actuelles, selon son rê- 
| ve de “Mittel Europa”, que les Al- 
lemands caressent à l'avantage du | 
iprojet d'étendre leur dominatiou | 
vers l’ouest au-delà de l'Escaut. 

Et en quatrième lieu, la crén- 
ition d'un état tampon à Fest entre 
les Slaves et les Teutons. | 
Les conditions des Alliés.—A ces 
réclamations du programine de 
paix des nations du Centre, les Al- 
liés de l'Entente vont opposer, se- 
lon toute probabilité les demandes 
suivantes : 

Premièrement, l'évacuation de 
| Belgique et le paiement d'une 


indemnité à la Belgique. 
Deuxièmement, l'évacuation des 
territoires envahis en France ct 
une indemnité. 
Troisièmement, la libération de 
la Pologne, de la Serbie et du Mon- 
ténégro. 


Quatrièmement, la délivrance 


de l’Arménie de l'oppression otio- 
mane, 
Cinquièmement établissement 


Dee ee anne nee nennee au, 


Ja Russie ou par une ligue de puis- 


urise de Constantinople à la Russie. 


Un appel au Saint Père.—On dit! 
que l'empereur et l’impératrice ont 
envoyé nn émissaire spécial au 
Vatican pour demander au pape: 


avec instance d'intervenir on ta- 


LE WAGO 


E wagon réfrigérateur est dismétralement opposé à 
la glacière domestique ordinaire en ce que cette 
' dernière est construite pour demeurer stationnaire, 
! tandis que celui-là doit transporter d’un point à un autre, 
! aussi rapidement que la compagnie peut le faire, Îles 
marchandises de nature périssable que les exportateurs 
ou les grandes maisons de commerce font parvenir aux 
détailleurs. Quoique appelé à voyager avec moins de 
célérité, étant données les catégories de marchandises dont 
est habituellement chargé, ie wagon de fret ordinaire 


qui en août 


Août 
# 


SERVICE RAPIDE DE TRANSPORT 


N REFRIGERATEUR 


Le public n’aurait certainement pas à se plainôre, ni 
tous les wagons de fret effectuaient leurs voyages aussi 
rapidement que le wagon réfrigérateur 284966 du C.P.R., 


e dernier, avec un chargement de viandes 
établit en douze jours un record digne de mention entre 
Toronto-Ouest, St-Jean, N.B. et retour. 
ici d’ailleurs, par les détuils de ce voyage remarquable:— 


18.—Commande du wagon par Gunns Ltd. 

18.—Le wagon pourvu de sa glace, est prêt pour 
le chargement. 

19.—4.00 P.M. Chargement terminé, 

19.—8.30 P.M. Départ de Toronto-Ouent par 


22.—4.85 P.M. ÂArrivée à St-Jean, NB. 


On peut juger 


23.—Déchargement des marchandises. 
25.—Départ du wagon vide de St-Jean, N.R. 


ne doit pas non plus rester eur les voies d’évitement pour M 
servir d'entrepôt à l'expéditeur ou au destinataire, usage mn 

suquel ceux-ci sont souvent tentés de le faire servir. Cet convoi 902 

SAMEDI G JANVIER ! abus contre lequel les compagnies de chemins de fer se = ‘ 
To es te | sont élevées à, maintes reprises, est responsable en partie & 
1: on on , : ur Îs rareté des wagons et conséquemment pour Îles « 
Situation mReEnaçante en Grèce— | dommages encourus par ceux qui souffrent de délai dans « 


Les dépêches d'Athènes dépeignent | 
la situation conime pleine de mme-; 


! que ces derniers soient plutôt portés à 
| 

naces pour FEntente. La presse. | 
n 4 


Les compagnies de transport ellez-m 


l'expédition ou la réception de leurs marchandises, malgré 


êmes. 


rejeter le blâme sur 


CES 
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Les Russes à  Faltuque.--Les 
russes se préparent à lancer une 
che srande offensive dans 
Prés de \itau 


qui es entièrement dévouée aux 
ordres du roi, déclare avec passion | 
que Ja situation est intolérabie et 
que la (irèvce n'est pas disposée à sc | 
laisser réduire par la faim à acces [IE TOUR ù 

ter les désirs arbitraires des Allics, le secteur le Eigra, 
La Grèce ne pouvant briser le blo- 
eus avec sa flotte, il est probable 
qu'elle va déclarer la guerre aux 
forces franco-anglaises par terre. 
De toutes façons, il sembie asuré 
que Je gouvernement prépare que 


Merle a été constamment ci aug- 
montant des deux côtés, ces jours 
‘ui, ot est devenu extrômement viv- 
Jeut. Le temps est très froid et le 
‘sol est convert de neiue, 
Dimanche dernier. de grandes 
masses de lusses ont lancées à 


boos h : . } 
3. A l'attaque pendant une viclente ter 
pondant hollandais prétend quel ane] 


EE Ë ns { TS cv je à OR 

PAïlemagne prépare actuellement  PETE de neige, 1e uvaient leur 

un formidable effort naval. Ia luniformes recouverts de chemises 
La ee _ < Cet 4t 


plus grande activité règne dans les | blanche ils ont TOUS à pet 
ports e & les chantiers de construc itrer dans les tranchées allemandes 
TT ‘; + ue sur un front de mille mètres. 

tion, les défenses aériennes ancicen- 


ess Les Allemands unt envoyé toutes 
nes sont complétées et de nouvelles ; ee . 
44: leurs réserves disponibles et un ru- 
sont établies. 


ide combat s'est envagt. Les Russes 
ont 4 se replier sur leurs  posi- 
tions précédentes, 

La Grèce 4 quarante-huit hou- 
res pour se soumettre.—Les minis- 
tres de l’Entente ont remis au- 
jourd’hui au gouvernement grec 
un nlthnatuim Jui accordant 48 
heures pour accepter les demandes 
contenues dune leur note du 51 dé- 
cembre 


te © 
CS 


Préparatifs sur mer.—Un corres-; 


LUNDI 7 JANVIER 


Les Allemands attaquent à Ver- 
dun.—A Youest de la Meuse, il y 
a eu des escarmouches et des com- 
bats à coups de grenades dans le 
secteur de la Fille Morte et autour 
de la côte 304 Notre artillerie a 


nord de la colline 285, la Haute 
Chevauchée et certains travaux en- 


“GRAIN GROWERS" 


BOIS ET MATERIEL 


Nous avons exactement ce qu’il 
vous faut un fait de bois pour 
votre bâtisse et &u meliienr mar- 
ché nassiole. Cherchez le han- 
gar blane. 


fomme. 

A l'est de l4 Meuse, une attaque 
par surprise des Allemands, sou- 
tenue par un intense bombarde. 
ment, a complètement Gechoué à! 
l'est de Vaux-les-Pahnes Dans les | 
Vosmes, À l’est de ja côte Sainte- Ë 
Marie, une atiaque enuensie a êté ; 
brisée par notre feu.  Lanuita été if 


| DEPOTS À 
Prince-Albert et Hoey 


Mebiarmid Lumier 60, 


17ème rue Ouest, TeL 715 


Confirence des A UWiés à Rome.— 


été tunu à Rome, Y assistaient: 
Le pranicr ministre et le ministre 
des Affaires étrangères d'Italie, 


ace par des jeunes qui ont fait 
eurs preuves dans les combats de 
a Somrac ét de Verdun. 
cu modifications 


Î 
il 
l 


le 


“hangé au printemps. 


Les conditions allemundes-Dans itend à un dénouernent sensation- 


les milieux officiels, les réclama- 
tions allemandes les plus modé- 
rées se résument à 4 principales: 
D'abord l'Allemagne désire des 
traités commerciaux qui lui assu- 
rent sa vie économique et indus- 
trielle contre les attaques de ses en- 


nemis et qui puissent compenser | bardement d'Athènes serait l’uni- 


ses pertes. 

Deuxièmement, elle exige la ré- 
trocession de ses colonies et même 
leur extension, comme au Conso. 


e . . Ü 
Troisièmement, le maintien de 


De mo- | Russie. 


MONUMENTS « PIERRES 
TOMBALES 


Prix de 510 
et plus 


Lloyd George, Briand, le général 
Lyautey ct un représentant Ge la 
On y a surtout discuté la 
question des Balkans. 

Va-t-on bombarder Athènes ?— 


vement tendue en Grèce et l’on s'at- 
Catalogue gratis 


SASK. MARBLE and 
CONSTRUCTION 
C0.. LTD 


119, 8e Rue Est 


nel d’une heure à l’autre. . La ré- 
ponse du gouvernement aux der- 
nières demandes des Alliés n’est ni 
un acquiescement ni un refus, mais 
semble un subterfuge pour gagner 
encore du temps. Dans certains 
quartiers, on est d’avis que le bom- 


que moyen d’en finir. 

Berlin admet—Berlin admet que 
les Russes ont gagné du terrain 
dans leur attaque d'hier près dn 
golfe de Riga. | 


J, À BRAULT, Tailleur 


827 Avenue Centrale 


nt 


et au sud de Riu, le feu de Fartil | 


L'Ententc exige, 
lehoses: la réduction de 
lurceque, la suppression des assemi- 
|hlécs de réservistes, la libération 
de tous les prisonniers pour haute 
raison, la démission du comman- 
dant du premier corps d'armée, des 
jexeuses du gouvernement grec Aux 
juiuistres et aux drapeaux allés 
«ur une place publique d'Afhènes. 


Î 

— 0 ———— 
— 
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‘Les ouvriers belges font un ap- 
| pel à leurs camarades neutres 
Les ouvriers de Belgique s’adres- 
Isent aux associations ouvrières de 
tous Îles pays neutres pour obte- 
nir Jour assistance. 

Au nom de la solidarité interna 
tionale qui existe entre les travail- 
leurs, dit lappel, les classes ou- 
vrières de Belgique, menacées de 
l'esclavage, de la déportation et des 
travaux forcés par l’ennenmi, adres- 
sent un suprême appel au secours, 
aux ouvriers du monde entier. 


30.—Arrivée du même wagon à Toronto-Ouest. 


Distance entre les deux points, 821 milles, parecurue 
trois jours à l'aller et cinq joure au retour. 2 


entre autres | Nous ne demandons pas des sym 
l'armée |: 


pathies, mais des aries”. 

Le document rappelle qu'iwx 
ouvriers réduils par ile au ehma 
ce, F'ABemagne demande de suner 
un contrat moyennant lequel is 


travaillerant chez elle, sans quoi 
cet leschavage, Hans Fun et 
luntre eus, l'exil suit. Les Ale 


nuance déportent chaque jour des 
niliers d'honines qu'is arrachènt 
de leure foyers, et expédièut au 
front el en Allonagtie datis des 
vasons à bestinux. 

nn — — 


Roosevelt et la paix 


Rousevelt s'est élevé foriement 
ontre la note du présideut Wikon 
x nations belligérantes, Il la 
Jéclare intempestive, irrilante, 
dangereuse, imimorale et tronipeu 
se. Le président, par cet acie, n'a 
donné aide et soulagement qu'à 
Poppreseur de la Belgique et n'a 
pas osé dire un mot au nom des 
droits de celte dernière. 
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Mardi, 


——. 


bles suivants : 
Balle à manger. 


Meuvoles de cuisine, etc. 


 : 


SR. le trouverez indispensable! 


RT, inc. 
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Es 
de meubles et accessoires de maïson de premier ordre 


16 janvier 1917 


À la résidence de M, Ch. O’Connor, No. 301, 14ème ave- 


nue Ouest, à 2 heures précises 


F'après les instructions de M. Ch. O'Connor, j'offrirai en vente le 
cotenu de scs riches appartements, comprenant notamment les meu- 


fagnifique salon de réception. ° 
c Deux chambres à coucher. 
Beaux accsssiores électriques, porcelaines et cristaux. 


.. Les marchandises sont visibles la veille de la vente, dans l'après 
midi et dans Ja matinée du 16 janvier. 


CONDITIONS: COMPTANT 


FRANK KISBEY 


ENCANTEUR 
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Avant a éureté! 
Rien n'importe plus à ceux quis’occunent 
de fourrures que d'être envelations avec une 
Maison de Fourrures reconnue Honnêètert 
Solide. 
Envoyez-nous vos fourrures! 
Nous vous offrons une classification tutte Ki 
et généreuse. les molleurs prix et le service Ÿ 
SHÜBERT si célèbre pour son excellence, À 
su prompteté et sa courtoisie. Nous som à 
mes la plus grande maïsen du monde mec 
cupant exclusivernent de la vente des four- 
rures brutes d'Amérique. 
emandez la dernière édition d'u 
4 Shtyyri notre bulletin de fensures. 
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TE TS HEEE ANTOUOER 
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et 
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; Mouvement del AC F.C | 


elle d’un canädien, lui demande son | 
nom. “dy nume is Geru Gero, reprit | 
M. Potvin, c’est Ja première lois, que | 


Coilège d'Edmonton 


C. et la presse an- 
glaise 


L'A. C.F. 


a 


Du cornple rendu de Fassemblée 


régionufe de l'A. C. F, C.. à Assi- 
nibois, qu'on lira plus loin duns 
qulle page, NOUS voulons relever un 
pref passage qui a son imiporlance. 
A. Lubbe 
re du cercle locul, l'un des orateurs 
de lu réunion, 4 parlé du devoir qui 
nous incombe d'éclairer l'opinion 
anglaise à noëre sujet. Comme 
moyen pratique d atteindre ce but, 
il a conseillé d'être fidèle à envoyer 
des comptes-rendus de nos. assem- 
glées aux journaux angluis œussi 
Gien qu'aux jOurnauxT français. 

Peut-être le procédé étonnera-t- 
il quelques-uns de nos anis qui, à 
grenière vue, en saisiront pus les 
avantages. Nous n'hésitons pas ce- 
pendant à de recommander vive- 
ment à tous les cercles. On ne 
aurait ancllre en doute son elfica- 
rte pour dissiper tant de préjugés 
qui ont cours pire nos concilyens 
de lunque anlaise. 

Il funt espérer que notre Associu- 
Son «cru Un jour en ‘mesure dor- 
janser sur des buses solides un sys- 
ne permenent de propogunrde 
toners dans les milieux anglais. 
est vue ncvessilé qui s'impose et 
ons ne saurions Nous y souslrnire. 
Huis en uHendanl que nos ressour- 
«es jinancières nous  permetlent 
d'entreprendre celte oeuvre capita- 
le, mous avons dès maintenant à 
notre disposition la presse anglaise 
lemme qui nous est  ouverie 
dans une ussez large mesure, st 
sous sarons en profiter. Que les 
cerclaires de nos cercles se fassent 
Jone un devoir de tenir le publie 
nyluis au courant de ce qui se pas- 
ee dans leurs assemblées et de la wie 
de leurs groupes en général par 
'intonnsdinire du Journal local ou 
régional. ’ 

Î'eonvient de féliciter n6s ernis 
J'issnihnia, à qui revient le méri- 
se de ecite initinfire, décilée an 
cours dune réunion antérieure. 
ur Lu exemple soit suivit à tra- 
rs tonte la province st nous en 
chevrons errfeinemen ton fésnltat 


rppr'riahle, \ 
DONATIEX FRÉMONT. 
Chef du Secrétariat. 


EE 


En français, s. v. p. !.… 


L'opinion est unanime dans nos | 


srovinces de l'Ouest à demander 
des questionnaires en français pour 
‘e Service national. 

La Liberté éerit à ee sujet : 

“Le français est officiel dans le 
domaine de Padministration fédé- 
tale. Même nos adversaires les 
plus acharnés le concèdent. Pour- 
quoi les autorités militaires de ce 
pays affichent-elles un pareil mé- 
pris dun droit sacré aux yeux de 
deux millions de citoyens du Ca- 
nada? Pourquoi sans cesse heur- 
ter es sentünents intimes de l'élé- 
ment ethnique le plus inrportant 
de ce pars ? Cela devient tout sinr- 
plernent vévoltan(.  N'aton pas 
VU les antorités militaires pousser 
le dédain ot l'ignorance de notre 
neue Juskqu'au point de ne se ser- 
que de Panglais pour annoncer 
à des Cinadiens-français que leurs 
fs Chicut tombés au champ 
d'honneur pour a défense de 
npiie” N'aton pas en plein 
Quéhee francais fait usage d'affi- 
ches aniquement anglaises pour re- 
tœruter des volontaires? N’a-t-on purs 
SYSlébatiquement relégué aux ou- 
blicttes les militaires eanadiens- 
français? Lt que de griefs ne pour- 
Jens nous pas entasser ? 

“Demandez des cartes françai- 
st; Sinez les cartes françaises. 
Cest votre droit. Cramponner- 
Fous ct n'en démordez point. 
Qu où nous dontie du français ou 
Von n’aura rien.” 

De son côté, la Libre Parole pose 
au gouvernement les trois ques- 
Hions suivantes: 

1-—La langue anglaise et la lan- 
Sue française sont-elles officielles 
au Canada ? 

"2—$i oui, pourquoi les cartes- 
Juestionnaires ayant trait ser- 

É yant trait au ser 


ÿ Î 
7ce national ne sont-elles pas bi- 


Hingues ? 
té « . ° 
r 3—Est-co à dessein, dans le but 
RP les Canadiens-français, 
n d’avoir, au cas où ils he ré- 


Charles Poirier, secrétai- 


pondraient pas. à ces questionnai- 
res, un prétexte pour dire qu'ils 
sont opposés à lout ce qui touche 
le service national, qu’en dehors de 
la province de Québec, on leur 
adresse äes formules imprimées en 
anglais ? ” 


{ 


en nn nn 


ASSINIBOIA, Sask. 


À notre assemblée régionale des 
Franco-Canadiens, tenue à Assiniboia, 
le ?8 décembre, nous avons eu le plai- 
sir uG voir présents plusieurs Franco- 
Canadiens des cercles voisins. Entr’- 
“sres, .-vssieurs les abbés À. Lemieux, 
euré de Willow Bunch, Dubois, curé 
le Laflèche, et M. l'abbé Gravel, rési- 
dant à Gravelbourg, M. Poivin, tmar- 
chanu de Willows, 

Notre président M. Beauregard, 
‘nrès avoir souhaité la bienvenue à 
108 distingués visiteurs, fit remarquer 
qu'il regrettait beaucoup l'absence de 
M. le président général. M. le Dr 
Godin. Celui-ci pour de bonnes rai- 
sons veuait de partir pour l'Est. 

M. Beauregard est heureux de nous 
présenter M. Pabhé Gravel venu de 
6 milles, pour nous adresser la pu- 
or, Celui-ci, avec toute lexpérience 
qu'il possède, nous parie de evolonisa- 
tion, de groupement, et de fierté natio- 
nale, 11 nous explique quels movens 
prendre pour ouvrir des horizons nou- 
veaux dans nos eercles Zlocaux. ls 
s'applique à nous démontrer que nous 
avons des droits légitimes à fuire ob- 
server dans n6s écoles. Les grades T 
et AT qui forment le cours primaire, 
doivent s’enseigner en francais, Dans 
les grades IT et 1V nous devons uti- 
liser les livres bilingues. Dans les 
grades V, VI. VIT ét VIIT, c'est Fusa- 
ge de la langne anglaise. M. Gravel, 
pour nous faire bien comprendre que 
le francais n'est pas nuisible dans 
uos écoles, cite que dans toutes Îles 
écoles bilingues de St. Boniface 90 p.c. 
des élèves ont rapporté l'honneur, 1 
appuie fortement sur l'inporiance de 


| 


| 

À 

En des commissaires de langue 
francaise dans les écoles. 11 fait 0b- 
server ans«i que les parents ne doivent 
jamais tolérer un mot d'anglais dans 
les maisons. Si nous étions bien con- 
vaineus de l'importance de nous servir 
du franenis duns les évoles ef dans Îles 


foyers, ces deux maxens produiraient | 
infailliblement la fierté nationale, Ja | 


meutaiité et ja enliure française, 

À M. Gravel, succède MT, le curé Du- 
bois de Laflëche. Celui-ci regrette de 
| constater si peu de patriotisme, d’a- 

mour de raer, chez ua grand nonibre 
je Belges, Suisses ef Sraneais, Le 
j sent moyen efficace pour remédier à 
assemblées régionales. Nous nous 
connaîtrions mivcux ef nous nous for- 
ltitierions d'avange. Autre moven pour 
réveiller les endormis. émouvoir les 
| engourdis, c’est la honne et sérieuse 
française, Que de nos compa- 
gaspillent lenr argent et leur 
temps. éteignent l'amour de In race, 
par la lecture de ivres non sérious. 
que Pon tronc daus les magasins. sur 


lecture 
triotes 


tement ie journal francais dans fes 


plée à la lecture par la parole. 

M. le curé Lemieux, nous fit Ja lec- 
ture d’un article paru dernièrement 
dans le Bulletin de Willow Bunch sur 
le vrai patriotisme. La patrie a un 
corps ct une âme, Le corps. c’est la 
terre qui nous fournit le pain quati- 
dien. L'âme, ee sont les coutumes, les 
sages, nos droits, Ayons à cœur de 
conserver, d'aimer lun et Fautre. 
mais surtout l'âme de In patrie au 
prix des plus grands sacrificor, 

M. Je curé l'airier, conseille d'ins- 
truire, d'éclaiter Ja population fran- 
enise et Ta population anglaise par 
nos Visites nos rapports, nos rencon: 
res. 

Avons à 
soyer les comptes-rendus de toutes n°8 
“usemblées aux journaux français el 
anglais, afin que nos frères, les an- 
yinis sachent le pourquoi de nos as- 
srmblées. 


A M. Poirier, suecôde M. Potvin de: 


Willows. Celui-ci fait la remarque 


qu'il vit dans nn entourage presqu'ex- | 


clusivement nnglais. Il se demande 
souvent dans ses moments de loisir. 
quel sera lPavenir de ses enfants. 
nous dit que c'est chef la femme, la 
mère de famille que repose l'avenir et 
l'amour de la langue et du bon Dien 
A Potvin, appuie fortement sur lfim- 
portance” de former des comités 
ou s'allicraient à nous plusieurs an- 


glais, pour fonder nn collège. On 
doune dit-il, des sommes d'argent 


pour les églises, et on paraît oublier 
J'œnvre des collèges. Si chacun des 
cercles locaux formait une caisse où 
Jon verserait une petite somme d’ar- 
gent, dans le but de foñder un collè- 
ge pour nos jeunes garçons, quel grand 
pas ferait VA. C. F. C. 

M. Potvin, nons païle aussi de colo- 
nisation, nous entourage ä voir à 
faire des placements ici et là. 

M. Potvin, terminé en nous rappe- 
Jant un fait qui doit faire songer un 
peu nos Canadiens anglicisés. Il se 

“auve un jour en présence d'un jeune 
homme qui pe parlait qu'en anglais. 
M, Potvin voyant que la physionomie 
de ce jeune homme, indiquait plutôt 


ES -e e 


cela soruif d'uoir plus sonsout des’ 


entends ce nom nnarmi les anglais. 
+ 


Où êtes-vous né?—Dens la province de, 
votre j 


Québec.—Saiez- ous pomment 
5re ou votre grand père, épelait leur 
nom?—Si je me ragypelle bien c'était 
Giroux.—Alors, aez-vous commis de 


grands erimes publics, pour changer : 
see : set | 
ainsi votre nom? S'il en est ainsi, VOUS ; 


vous exposez grandement à voyager. 
Alors, le M. Gero. tout étonné, tout 
sarjris, fut obligé d'admettre qu'il 
avait changé son nom. 

M. Potvin Jui fit Is leçon en lui v:- 
sant: “Ecoute mon ain, je te donne un 
conseil. ‘Vu as véen ou tu sors d'un 
milieu anglais, maintenant tu rentres 
dans ta patrie. Sois patriote ct cu- 
padien avant tout. Et n'oublie pas 
qu'un chien c'est un chien, et qu'un 

sadien c’est un Canadien”. 

A M. Potvin succède M. aaymond 

ednc. Celui-ci nous fit un exposé 
clair et net, des combats livrés dans 
le temps passé, pour la défense du 
parler français, Îl évoque les vieux 
souvenirs. T1 nous parle des vieux 
Gaulois, de Jeanne d’Are, St Louis, 
Godefroy de FBouillon, et de tous ces 
ancüires, qui n'ont point craint Îles 
fatigues, les sacrificcs, et qui n'ont 
point eu besoin de chemin 
d'automobiles, pour promener partout 
ie grand flambeau de F1 civilisation. 


et d'amour sincère pour la race, nous 
dit en terminant, que si a langue 
frauguise disparait au Canada, dispa- 
railra aussi la vie morale et intellec- 
tuelle des générations futures. 


. { 
M. Ledue est vraiment un patriote 


qui v met tout son cœnr son Âme, 
puisse-t-il avoir des imitateurs dans 
tous les cercles jocaux! 

La soirée se termine par une chan- 
«an vraiment patriotique et chantée 
par l'auteur lui-même M, Ernest Lau- 
zière. Bravo, à ce canadien sans re- 
proche et sans peur. 

Enfin, le cercle d’Assiniboia deman- 
de au comité central par la voie de 
son journal, que tous les cereles locaux 
de la province, n’oublient point de de- 
mander, à tous les futurs candidats 


qui se présenteront quelle est leur in-! 
tention à propos du bilinguisme et s'ils ! 


seront prêts à nous accorder justice 
ct plein droit dans nos questions sCco- 
laires. 


—— 


Lo 


L'ACTION FRANCAISE 


Montréal, 28 décambre. La Ti- 
joue des Droits du français, dont 
PAlmanach vient d'avoir un gut- 
considérable. commencera 
dès 0 25 janvier prochnin, sous le 
tire CL'Action française”, ia pu- 
ulicuion d'une revue mensucile 


Vs ‘ 
Ces st 


escdusivonent ronsicrée à hr ques- 
{ 


iijun du français. 
! L'Action francuisc s'est assuré, 
faftirmce-ton, la sollaboration de 
quelques-uns des Geyivaiss les plus 
en vue du pays. 

L'abonnement sera de K1.00 par 
année et les bureaux de fa revue 


bureau 98. immeuble 


sont an 


les trains. M. Dubois encourage for-| Dangdurand, Montréal. 


nef see me 


foyers, et si on ne le peut. qu'où Sup- Encourager l'étude du français, 


c'est faire acte d’un pa- 
triotisme élevé 


Toronto, 5—Dans un discours 
prononcé au club “Empire”, Île 
professeur John Squair, qui fut 
jusqu'à l'été dernier, président de 
la section française de l‘Universi- 
[tv College”, université de Toronto, 
a déclaré hier que désormais on 
devrait accorder plus d'attention 


} 
ltérature francaises dans FOntario. 
1" Enscignez la langue de votre no- 


Que vos enfants apprennent la 


anguc des vainqueurs de la Mar! 
Îne et des défenseurs de Verdun”. 


|L'orateur a souligné Ie fait que 
deux millions des habitants du Ca- 
inada parlent français. “KRappe- 
lons-nous que le meilleur moyen 
de gagner leur cœur, c'est de par- 
ler leur langue. Encourager lé- 
tude de cette langue, c'est faire 
acte d’un patriotisme élevé”. 

Le professeur Squair a tracé les 
grandes lignes de l'histoire de l'art 
et de la littérature de la France, 
et a indiqué la place qu'elle oceu- 
pe dans la vie du peuple français. 
11 a rappelé que l'architecture go- 
thique est venue du nord de la 
France et qu’au dix-neuvième siè- 
cle, tous les grands mouvements ar- 
tistiques ont pris naissance en 
France. D'autres pays peuvent 
sénorgueillir de plus grands noms 
peut-être, mais nulle part plus 
qu’en France, les lettres ne se sont 
tenues à un niveau plus uniforme 
et plus élevé. Au dix-septième 
siècle, tous les peuples ont imité la 
Fränce dans sa littérature et ses 
mœurs. 


# 


de fer. | 


M. Ledue par des paroles bien dites, 
et toutes enflammées de patriotisme 


cœur d'être fidèles à en-!ble alliée dans vos écoles, a-t-it dit. ! 


| 


dirigé par Les 


PERES JESUITES 


| 


[| Cours classique et cours 
il |. curmmerciul, — Prépare à 
toutes Les carrières : sacer- 
doce, droit, etc., et conduit 
à l'immatiricalation et aux 
degrés de bachelisr—Pros- 
pectus et renscignements : 


Rev. PERE RECTEUR 
Collège des Jésuites 
Edmonton 


Alberta 


Re 


AGADEMIE EF PENSIDNNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask, 


j : : . - 
| Voustrouverez ici une éducation soi- 
1} gnée, un cours d'études complet, une 
parfaite discipline rt uu milieu idéal. 

Le cour d'études comprend le cours 
complet ulopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plu- : 

Le français est enseigné 
I! dans toutes Les classes. 

Leçons de musique, le peinture. 10 
dessin, de travaux à V'aignille, de due. 
tylowraphie et de sténowra plie, 


! Pour les conditions et autres ren- 
seignements s'adresser à la 


Rév. MERE SUPERIEURE 


PENSIONNAT DE NOTRE. 
DAME DU SACRE-COEUR 


dirigé par les 


FILLES de la PROVIDENCE 


HOWELL, - SASkK. 


Cette institution a pour but 
de donner aux enfants une 
éducation chrétienne, Le pro- 
gramme scolaire comprend 
tous les Cours d'études de 
l'école séparée, en anglais et 
en français. 
Les petits garçons au-dessous 
de onze ans y sont sdmis, 
Pour renseignements particuliers 
s'adresser à la. 


| 


+ 


| 


Révérende Mère Supérieure 


° 


PRESENT ATION de MARIE 
,  PENSIONNAT 


DUCK LAKE, SASK. 


Cet établissement réunit toutes 
les conditions nécessaires pour ls 
santé des élèves et leur agrément 

Le plan d'éducation suivi ren. 
ferme tout ce qui peut former le 
jeunes personnes à la vertu et aux 
connaissances convenables à leur 
sexe, 

Le programme d'études est celui 
que prescrit le Département d'Edu. 
cation pour la Saskatchewan; une 
attention particulière est donnée à 
la préparation des examens du 
Huitième Grade ou Entrée à VE. 
cole Supérieure, Un cours français 
y reçoit aussi une toute spéciale 
attention. 

Pour conditions, 


irès raisonns 


à l'étude de la langue et de Ja Hit- (bles, s'adresser à la. 


Révérende Sr. Directrice 


PENSIONNAT DE ST-LOUIS 


Sous la direction des Sœurs de la 
Providence de St. Brieuc (France) est 
parfaitement organisé pour donner 
aux enfants GARCÇOXS cet l'ILLES, un 
cours élémentaire complet et. si on le 
désire, un cours supérieur. Les insti- 
tutrices ont toutes leurs diplômes de 
Regina. Nous acceptons des pension- 
naires, GARÇONS et FILLES, le temps 
nécessaire pour les bien préparer à 
leur première communion. On ensei- 
gne d'après les méthodes les plus ré- 
centes la musique et la peinture. Le 
chant et l'élocution sont sous la di- 
rection d'habiles institutrices. Le 
pensionnat comble une Jaeune bien 
grande dans l’enseignement. Le prix 
est très modéré. Confiez-nous vos en- 
fanuts et nous les formerons à la vertu 
tout en leur donnant l'instruction né- 
cessaire au succès, 


FLe Dressay 


TAILLEUR 


1858 RUE HAMILTON 
REGINA, Sask. 


Vêtements sur mesure 
Réparations et nettoyage 


| 
ne | 


Last ne | 


FAITES FAIRE VOS 
IMPRESSIONS EN 
BON FRANÇAIS 


ne memes 


ne ER ee 


VON YVETTE TEEN EN E UE EU NNNENNENEENEEEENNENNENNENTE ARTE " 


Envoyez-nous ia matière que vous 
désirez faire imprimer et nos rédac 
teurs feront tout:s les corrections 


nécessaires. C'est le seul moyen 
de vous assurer des impressions 
françaises impeccables =: 1 


Îl ne coûte pas plus cher de faire 
faire cebouvrage d'une manière par- 
faite—i] s'agit tout simplement de 
confier votre commande À une im- 
primerie qui en fait une spécialité, 
LE PATRIOTE DE L'OUEST 


est outillé pour faire toutes les 


Hupressions dont vous avez besoin 


ke 


Circulaires 
Cartes d'affaires 
Entêtes de lettres 
Etats de comptes 
Enveloppes 
Factures et 


Formules de tous genres 


RADARS RRARDRSRRSSRRSSRARRSR ASS RAARAASARSSADSS AS SARARSSDAARE LS RARRARSSS SES TE T SES ASSSSSS SSL EST E TN SN EVENE EVE TETE VUS 


0 on TN a ane RS ro oo a S 
0 PE nm, 


Nos prix sont modérés 


2 


Accents français sur tous 
nOS caractères de fantaisie. 


Nous nous chargeons aussi 
de la traduction française 
ou anglaise 


se PT2 


Estimés fournis sur demande 


| 
| ne Le 
l Une attention spéciale est ac- 


cordée aux commandes parla 
poste 2-1 SE 2: 


ne 


TT à 


PROMPTE LIVRAISON 


Le Patriote de l'Ouest 


Dpt. des Travaux de ville 
| Téléphone 2964 


PRINCE-ALBERT 


F 
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; 


Le dévouement 


Louis Veuillot, modèle de l'heure présente 


L'important article suivant est 
du R. P. Rodrigue Villeneuve, ©. 
M. L., et a été publié d’abord dans 
le Devoir: 

Les divisions des catholiques de 
France, au milieu du dernier siè- 
cle, déclarées à l'occasion de la 
lutte autour de l’enseignement, te- 
naient à diverses causes, mais 
étaient fondées principalement sur 
des divergences de principes, les 
uus aimant mieux la lutie active 
et tenace au profit de la vérite tout 
entière et du droit plénier, les au- 
tres, inclinant par doctrir-e ou par 
tempérament à la paix, /4 petite 
paix plutôt facile, et aux demi-me- 
sures. Elles se prolongèrent au- 
delà de 1850, pendant toute la vie 
de Louis Veuillot. Les propor- 
tions respectives des factions va- 
rièrent, l’objet en changen, mais le 
vrand catholique, lui, ne varia ja- 
mais. 1 fut toujours à côte de 
Eglise, à côté du Pape, à côté des 
Evèques. 


ss * 

On aurait tort, néanmoins. de 
croire que son dévoument à VE- 
lise et à ses chefs fut l'efiet d'un 
simple hasard de guerre, encore 
inoins d'un sentiment de faiblesse, 
de crainte ou de naïveté. Qu'on 
nous montre un caractère plus in- 


dépendant. une pensée plus per-: 


sonnelle, une “audace plus amda- 
eieuse”. un besoin de combats el 
le contradictions plus développé: 
Non. Louis Veuillot fut foujeurs 
du côté de Pauteriur, La vraie, par 
ee qu'il le voulut, parce qu'il ju- 
geait que l'autorité cest le vrai et 
le bien, er qu'il ne vaut pas 1 pei 
ue de sacriéler ni £on iCInpE ni Sa 
vie pour des fantômes. qu'ils amie 
brillants comme le pouvoir terres 


tre où da gloire humaine: il est: 
nuit nil nv a de réalits. pre | 


but qui nv 4 de crade. que 
dis fa justee et une dus de que 
voir. 

FE dut tonijours avec Fauioritee 
he fut puis toujour avec TOUS vetiX 
qui sont he dépositiires de Par 
jorite, 
logic pour ennnaître Ja Hrnite des 


Fi -gvait uses bien ce three 
jaridietions et an esonn Et rapne 
ler à eus gui parfois juretscilent 
crevé avoir un du 
penvoir confère lt tontepissanee. 


que ra vont 
ut qui perdent inconscieninent le 
seus de lohéisance et dune hum 
ble réserve dans la imexure précise 
où ils l'exigent itapériensement des 
uutres. 

ont le monde connaît qu'il eñt 
suuvent uffuire à des évêques qui 
n'étaient pas tous également ins- 
truits, pas tous éœalement sages. 
pas tous également modérés. pas 


toujours charitables non plus 
Quelquesuns  laccusèrent  fré- 


quemment. le dénoncèrent ouver- 
terent, ils le citèérent même par- 
fois à Jleur tribunal Toujours 
Louis Veuillot fut ici à la hauteur 


4 


tes questions. Il leur obéit quand 
leur ordre est légitime; il leur 
lobéit même dans-le cas contraire 
aussi longtemps que le bien ne 
ldemande pas une respectueuse abs- 
tention; quand il s’agit de ques- 
tions libres et que Rome ne s’est 
point prononcé, il va jusqu’à pen- 
ser autrement que ecrtains d’entre 
cux, parce qu'il en a avec lui de 
tplus éclairés et de plus ultramon- 
f{ains; mais quels que soient leurs 
turts ou leurs faiblesses, jamais un 
mot d'injure ou de simple irrévé- 
jrence à leur égard n’est tombé de 
sa plume. Et pouïtant il a le ea- 
ractère vif et la bile excitable: mais 
il a aussi la foi profonde et délicaie. 
| ‘S'il croyait pouvoir soutenir la 


discussion dans les choses libres, et 


combattre les idées personnelles de 
lauctques évêques, il voulait en int- 


RON EEE PTE NET) 


LE PATMOTE DE L'OUBST JEUDI A JANVIBR“1917- 


au Saint-Siège 


directions provisoires, régler la dis- 
cipline des combats eatholiques 
d'une façon qui. peut n'être pas 
la meïlleure en soi, et qui n'est 
point de sa nature irrévocable; il 
sait que dans les actes pontificaux 
il y à des principes majeurs qui 
sont incontestables, il v a aussi des 
règles de conduite qui peuvent 
n'être que pour un temps, et qui 
sont sujettes à révision, il y à des 
faits qui peuvent être incomplets 
ou même partiellement incompris. 
I admet que ces faits peuvent être 
expliqués plus clairement au Saint- 
Siège, et qu'il est permis de com- 
pléter des renseignements parfois 
irop sommaires fournis sur son 
ipropre colupte Par ses opposants. 
Mais même en ve cas, il sait obéir: 
“Ce serait une chose bien cruelle 
‘pour nous et bien malheureuse, 


k : 


me temps se maintenir toujours jimandait-il à son correspondant de 


lune le pius ferme et serupuleux 
irespert pour des personnes qui, 
jinème en dehors de leurs 
LHions, ue cessent pas d'être à se 
[veux non seulement  vénérables 
Dnais nACECOS 


LA 


Quad il se voit obl ide les 


Ie 


scontreline eh 
lune triés 
junit point ce déjire frondeur et cet 
enthousiaste persitlage des déc 
Ces 


conaetes de profession: dans 
ronjeneiures pénibles ii roceure 
-prüdenmpment avant de porter son 
conp le bien qui en pourra réenl 
ter. ot le mal ans: 
‘enfin, il n'oublie pas qu'il va 
Lormes à garder, et gue line 
s'adresse point aux anges des cat 


connue on parle à des députés 


er < il se dide 


des 


ten Chambre ot née à d'honora- 


bies rninistres responsables ont peu 


“blie de leur administration. 
+ 4 > 


Et la boussole toujours sûre aut 
. } 


doit euider quand parfois ke het” 
des diocèses ne pensent point tons) 
le wine. cut de recarder Rome, 5 


ete se nettre dr coté des ÉVÉUes : 


un sont vrahment avec le Kainik 
ENjrop, 
Car Le Pr. test Eve iles 
ce \fonaeicpeuntr. Fabpe le 
{4 un jour à un prélat. j'ai sans 
doute vu avec beaucoup de reuyei 
ei de domeur le dissentiment qui 
existe entre Votre aiiadéere de voir 
et celle du représentant dn Siint- 
Pere. Vous savez Imieux que per- 
sonne combien la rédaction de 
Univers ahne à se tenir derricre 
Nous nc 
pas permis de juuer. 


CVÉGes, 


‘vous et de votre coté... 


nous sommes 


; 
n 
{ 


ment de Votre Grandeur. pour qui 
JIOUS AVens € Nous aurons  tou- 
jours la plus grande vénération et 
ic plus profond respect. Mais, 
!Monseioneur, il vaun Evéque des 
irvèques, il v a un Pasteur des bre- 
bis, qui commande aux pasteurs 
cles agneaux. et qui doi Gtre ob 
quand il parle. Si celui aussi 


fonc- | 


uvre, 2 en éprouve! 
poisnaute: il ne eon- 


hi surtout de condamner le senti-! 


Rome, als que des laïques. des 
{prêtres et des évêques réclamaient 
la suppression son journal, 
Lau après de si longs et de si sincè- 
ires survices nous fussions châtiés 
sans motif, sur la seule réputation 
fau'on nous fait. Je n'ai pas be- 
isoin d'ajouter que ce châtiment, 
Linéine inamériié nous trouverait 
et  parfailement 
Il enffimit d'un mot, 
l'un siens. d'hn désir, méme ex- 
ipriné secrètement, pour qu'anssi- 
nous ehangions tout ou nous 
“hapdonnions tout, el nous ne fe- 
ons pas inomie une observation : 
ous ebéirions conne des soldats. 


de 


Jociles, 


dt 


v+ 


Pourvu? Pre que le Pape. 
fees le représentant même de Jé- 
sus-Christ. et qu'obéir au Sonve- 
crtin Pontife 
Fois apparemment sotfe vincent 


cost peuf-ôfre par- 


dira —inais cola sauve les indivi- 
lus et les sociétés 


Auf 


de 


4, L'Uuiess ut plus 
Een ae SUPPPENÉ parce Que. core 
ire des Voloniés de FEimpereur. 
a Hapriné nine encveiique de 
"EN. Une lettre du SiintPir. 
avait ainsi ensevel pendant fou 


# 


ee eaps dans 4 sikenee de ain, 
U Notons tu caracteres 
suHants de la fidétité de L'Univers 
let de son slirectenr au Saint-Sicwe. 
scaraciore rare parce que difficile. 
je veux dire sa discrétion, son dis 
rernenent Halet protecteur, IL 
vaut mieux, écrivait-il finement, 
suivre le Pape en se tenant à sa 
outane que de chercher à le ürer 
eu avant, le Pape étant assez sage 
‘pour n'être ni retenu ni poussé". 


ji ches 


; \ttentif à deviner lu pensée du 
Chef de l'Eglise, jamais il ne la 
vont exagérer non plus qne lui 
{donner des entorses pour s'en plus 
jconnmodément servir, Il la rit 
itelle qu'elle lui vint, sans plus, et 
jeu lit son drapeau d'amour et de 
jeloire. 
i Lx 
fl 
Î 


Facilé, opposera-ton, que d’o- 


: si 2 ns & : ty. 
de son devoir. “De tous les sen- {heut. dans certains cas se tromper :hir au Pape. quand il approuve, 
tuments que j'éprouve, le besoin et être repris, on ne peut appeler encourage et stimule, quand il si- 
d'obéir est celui qui me presse le de son opinion qu’à lui-inême, et gne nos plans, quand il hénit nos 


plus J'obtirai non seulement au 
Pape. inais à mon évêque. Quoi- 
que persuadé malheureusement 
qu'il n'a pas fait de son autorité 
un nsage assez modéré ni assez ré- 
fléchi, cette autorité ne m'en est 
pas moins sainte, et je crois que 
je lui dois d'autant plus de respect 
(1). qu'elle s'exerce plus inoppor- 
tunément. ét qu'une certiine ré 
sistance pourrait avoir plus de suce- 
cès.. (2) Je veux sauver tua cau- 
se, mais je la veux sauver sans 
bruit et sans dommage pour une 
autorité qu'il fant respetter tour 
encore sévèrenient 


à 


jours. eo plus 
dors qu'il itotls seine 


(54. 


erespect dis évaunes voit het 


are... 


J 


Ja vraie marque du catholique sin- 
éère ut eopaciencieux. Le rospoet 
toujours. partout. en tonte matit- 
re. Louis Veuiliot n'icmeve pus ue 
les évêques individuellement ne 
sont pas infaillibles, qu'ils ne peu- 
vent corninander à tous ct en ton- 


{1} C'est nous-même qui souhignons 
Xes textes. au cours de cet article. 


(2) Correspondace, IV, p. 271 
€) Ib, p. 291. 


qu'elle sé; 


| 


ile devoir des fidèles est de se sou- 
«mettre en attendant qu'il ait définie 
—livement prononcé. Où en se- 
‘rions-nous si nous ne tenions. pas 
|cette regle. et aue deviendrait Fu 
nité ? Un évêque dit ceci, maïs un 
luntre dit ecla, et un autre, autre 
ichose enesre, et tous sont établis 
ide Dieu pour régir son Folie M 
ifant Len raimettre à celui qui est 
la pierre même sur laquelle cette 
Eglise et Gdifite, et qui sera ferme 
hi jamais On Je peut, je arnis, 
lenne Hénquer à son devoir snvors 
An propre pa<tenr hi CRVers AC 
autre...” (4). 

he Pape pont. dans certains es 
Cire repris. mitis on 
One peut aior en appeler que de 
à luinéme.? On Fob- 
serve, Lots Vonilint  conniissait 
Pape n'est infaillible qne 
meeure où le strict besoin 


i 


‘se ronmmer ti 


'e 
thés 


lee 


ue 
sans ja 


ide la fai et des msure Le réclame! 
pour 
|dchors de see définitions formelles, 
avoir ‘es opinions propres, juger 
de certaines disputes, imposer des | frappés. Louis 


(4) Correspondance, VIT. p. 295. 


la sainie Eglise, qu'il peut en |Paccablèrent alors, à cet écho du 


luttes. Mais. Louis Veuillot ne 
Ifit paint cette distinction. 
Î L'heure vint, plusieurs fois, où 
| Pia TK ni imposa des sacrifices. 
iLe Pape lui demanda parfois ile <e 
soumettre à des Cvéques qui avaient 
Hort: 31 se soumit. Le Pape, un 
Ljour. à la suite d'nne âpre contro- 
verse où Louis Veuilloi avait par} 
| fois pris le ton que méritait celui 
[de se adversaires. Cerivit vus let- 
pire où il reprochait aux ans lenrs 
 OTTEUTE ct aux autres leurs vivaci- 
Les, Conne de inate, ceux tom 
ibèrent eur Louis Veuillot, et ne 
drouvérent rien à prendre pour leur 
croropte dons le dermnmnent de Po 
fine. Pourtant. à Z'Uuirere le Tr 
‘pe recommandait d'abandonner 
des tue ef see ennemis ordon- 
nait Aoucirines, | 
Pour les elairvovante, la Aférence 
éiait sensible. 

Sous la pluie des iuvoctives qui 


d'emmbrassor dos 


chorus {riomphal qu'entonnatent 
ceux qui pourtant étaient les plus 
Vetillot—s} Ja. 


(5) Corresp. V, p. 24. 


+ 


voue humblement,—eut dés envies |ette -base solide, que novs devons |la saisissent, l’ambitionnent et s’en 


de tout laisser là. "En général, ! 
confinit-il, je ne commence pas par! 
je bon mouvement. J’ai eu envie 
de: n'abandonner à l’obcissance 
fière, en me taisant tout haut, et 
en me disant tout bas: Que Moï- 
se sarange comme il pourra! 
J'ai sucé ce réglisse pendant une 
heure, j'ai aperçu à temps que c’é- 
tait bte et qu’il ne me convenait 
pas de regarder eu haut avec cet 
air d'archange eulbuté...” (6) 

Puis il ajouta ce spirituel pas- 
sauce, admirable de foi et de force 
chrétienne, que nous voudrions 
voir attentivement médité: “C'est 
amer, t'est embarrassant”, conti- 
nuu-til, en effet,. parvenu. à plus 
de eulme, et, à regarder humaine- 
ment, c’est cruel; mais, dans le 
fond, ve n'est qu'une bénédiction 
lqui entre en brisant les vitres. 

Hoeauvoup de ces ‘bénédictions 
prennent cette voie et ne sont pas 
les moins efficaces. Il ne faut 
qu'attendre un peu, ct voilà jus- 
{ement ce qui ne nous plait point 
en ce temps-ei; mais le bon Dien 
n'est nullement tenu de s'accom- 
moder à nos humeurs, et ce serait 
un terrible coup pour :a race hu- 
maine s'il se mettait à la traiter 
aniquement par l'électricité. J'ai 
trouvé d'abord que le Saint Père 
je piquait bien à sec, et qu'il 
luviutroduisait dans Îles veines un 
{bien acre venin: à présent, j@ con- 
Eneuee à croire qu'il na simple- 
nent rareinr, Le Saint Père fait 
toujours ce que veut le bon Dicu, 
mème quand il semble ne pas le 


faire eomane le bon Dieu Favait 
Î 
i 


È 


vouiu.  Attendons, prions que le 
lrarein peur, et bientôt nous ver- 


roue que le Saint Père à été plus 
sauce que nous, et, il le faut. pour 
‘la sufisfaction de ceux qui gro- 
lunent toujours {ainsi que j'ai fait 
À eus jours derniers) nous verrons 
lqu'ila été plus sage que lnioméme. 
toui VÉJONLSSONSANOUE 


1 « 
Fait its, 


rité qui n'impose jamais le peché 
‘ni Ferreur, (0 Car le Pape n'ai- 
ue que le Lien, Ü n'aime que là 
crie, et Si fait parfois soulfrir, 
féest pour guérir et pour relever, 
Ainsi juge encore le sens catholi- 
que. Sa parole, “soit qu'elle do- 


| 


fiunchées sanglantes et des éhamps 
de carnage, mérite fout notre res- 


| ne 

RS fermes it SULVEG UC autto- 
{ 

Î 


| sion. 
| Co qui toinbe des lèvres panules 
est sacré; ce qui est sigut du nom 


«le la preuière autorité de ce mon- 
de doit être Ju des veux de la foi. 
La société se meurt d’un mal de ré- 
volte contre celui qui seul peut la 
sauver, L'injustice ne saurait ve- 
nir du défenseur de toute justice. 
Les hommes passent; maïs les 
principes, dégagés de la poussière 
les faits et du nuage des préjugés 


| 


et des passions, demeurent. Ils 
Aemeurent avec toute leur force 
logique et dans tout leur celat 


rayonnant et victorieux... C’est sur 


(6) Correspondanee. p. 425. 
(T) Correspondance, F, p. 428. 
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Capit 
octobre, p 
Les j 


offrir au 
règlement 


de guerre. 


courtiers 


suite de d 
S’adr 


udne le bruit des lutles scolaires. | 
soit qu'elle résonne au-dessus des 


pect et toute notre filiale soumis- 
h 


LE. PERSONNES QUI, DE TEMPS À AUTRE, 
ONT DES FONDS À PLACER PEUVENT 


ONS DU GOUVERNEMENT CANADIEN 


AU MONTANT DE $50) OÙ DE MULTIPLES DE CE MONTANT 


Intérêt payable semi-annuellement Le 1er avril et ie ler 


tontes les banques à charte du pays) au taux de 5% par an À 
canpter de la dute de l'achat. 


koustription à tout emprunt de guerre que le gouvernement 
eanudion pourrait mettre sur le marché, À l'exclusion seulement 
des bons du Trésor ou autres valeurs d'État de courte échéance. 


Les fonds de ces obligations ne peuvent servir qu'aux fins 
Une commissi 


allocations qui 


formules de demande. 
MINISTÈRE 
La 


appuyer notre foi patriotique et |auréolent. 
aos plus légitimes espoirs”. (5) Nous l'avons saisie, dans notre 
F ++ pays, dépuis nos origines, no 
zouaves s'en sont auréolés, il + a 
cinquante ans, et nous l’ambition- 
nons aujourd’hui encore. Oui 
nous l’ambitionnons. 
Nous savons que l'Eglise de Ro- 
me est la mère de nos âmes, que 
le Pape, que Pie IX, que Léon 
XTIT, que Pie X, que Benoît XV. 
c’est notre vrai. Père; que le Siège 
Aposiolique, c’est notre roc inc. 
branlable ; que le Vicaire du 
Christ, c’est le sacrement de l’au- 
torité et de la : sagesse divines. 
Voilà pourqüoi nous aimons le Pa- 
pe comme l'enfant: aime sa mère, 
même quand elle-le reprend et le 


Tels furent toujours les senti- 
ments de Louis Veuillot, fils et 
soldat de l'Eglise. Il les expri- 
mait très solennellement. dans une 
adrese de L'Univers au Souverain 
Pontife, dès 1859. ‘“Pour nous, 
très Saint-Père, nous croyons que 
votre autorité ne peut être définie 
que par vous-même, et nous vous 
reconnaissons tous les droits que 
vous vous reconnaissez. (que vo- 
tre bénédiction) écarte à jamais 
de nous l'incomparable honte de 
vous trahir”. (9) 

Ainsi é'attachait-il au Vicaire de 
Jésus-Christ, à la voix de Dieu sur 

er D " S à . 
jers, à ce dont le Bas ent one comme le on lé 
ee nn une re . [son père qui le guide: dans la vie: 

Ainsi futil câtholique, catholi- comme l'édifice qui doit dure 
que auant tout, avant sy politique, |sapuie sur -la pierre, comme le 
avant ses idées, avant Sa gloire, chrétien adore l'EHostie, malgré le 
avant ses. intérêts et ses.sentiments mystère dont Dieu sent oure € E los 
les plus légitimes, dans la mesure |. iles dont il se couvre aux sainte 
où ils auraient pu ne s’accorder plus | tels. 
avec’ son catholicisme. | Le vrail Nous aimons le Pape, parce qu'il 
catholique est fils de FEglise rü- | est le soleil de la chrétienié, La 
maine, soldat sacrifié au vouloir parole du Pape, comme celle de 
de son Chef suprême, voilà sa force, l'Evangile, est esprit et vie pou 
voilà sa puissance. C’est une glai- qui la recoit avec foi et amour 
re difficile à l'entendement hu-{Kons recevrons toujours la parole 


main et qui peut Heu me Dies du Pape avec foi et amour, et il 
prise; ceux qui ont le sens de Dieu! préparera pour nous encore de. 
TT jours féconds et glorieux dan: 
| (8) Mgr Paquet, Benoit XV ct nos M Le ® turt 
questions de langues. “Le Droit” 2 aG- mistoire. 
eembre 1916. - J. M. Rodrigue ViILLENEUvI: 
(9) Vie, par Eugène Veuillot, voi. ? Or. 
III, p. 297. OM. 
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Canadiens en garde 


Pourquoi donner votre argent pour du 
tabac qui n’a quele nom canadien 
mais pas le goût. 
Fumez donc les délicieux tabacs natu- 


rels, en feuille ou haché de la 


Gie de TABAC MONTGALM, de Joliette, P.0. 


et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 
canadien. 


Ecrivez et demandez des listes de prix 


t DOI IP PVO PE POPEPIIPTTIV II TIPIS 


BON PLACEMENT 


ACHETER AU PAIR DES 


al remboursable le 1er octobre 1919. 


er chèque (payable au pair sans frais de ebange dans. 


sorteurs de ces obligations auront le privilège de les 
pair plus l'intérét comme équivalent d'espices en 
d'obligations qui leur seront attribuées sur leur 


“ 
s 


on d'un quart d’un pour cent sera payéc aux 
réguliers d'obligations et de valeurs de Bourse, sur les 
ourraient leur être faites de ces obligations à ln 
emandes portant indication de leur qualité officicile. 


esser au sous-ministre des Finances À Ottawa pour les 


DES FINANCES, OTTAWA, 
7 OCTOBRE 1916. 
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ee mer 


en 


| 


- 


cet 
ne ne nn 


Re a sue 


LEGENDE DES TROIS 
FONTAINES 
temps-là, c'était longtemps 
ups avant l'époque où se 
se HObTE histoire, longtemps mê- 
 OEuns-OUS, avant le temps de 
. 51 prit envie à Notre-Dame la 
visiter la Bretagne. Dans 
de sa mère, 


x LA 


En ce 
sien Jongfet 


int". 
ferlin, 
ferge de 
maine partieulier ‘ À 
le voulait choisir un site, pour s'y 
faire élever nn sanctuaire. Et, pour 
ia guider dans ses recherches, elle choi- 
jt deux anciens évêques Bretons, Saint 
dathurin et Saint Malo, avec lesquels 
“lle se it en route. LL , 
Les célestes voyageurs visitérent d'a- 
Jurd le Pass de Nantes et le pays de 
sont sous Îa protection 
Mathurin, Mais, 
zonne Vierge ne 


Rennes. «qui 
spéciale de Saint 
ans ee pays-là. la B 
rouva point ce qui ui convenait. k 
us entrèrent alors dans le diocèse 
ont Saint Malo était je patron. Car, 
«temps-là, aussi bien qu’à Van- 
es et à Saint rieux. y avait un 
srôèque à Suint-Malo-sur-Mer ; et bien 
que vers undits de révolutionnaires lui 
ent supprimé son évêché, ce n'est pas 
à ses aneiens diocésains qu'il faudrait 
er dire que ve n'était pas un aussi 
son sèque que les autres. 

Une fois entré dans <scs domaines, 
Suint Malo prit Fa direction de la ca- 
desrendu la lande 


ep dv 


savanue. ef avant 
Jénard, arriva avec sCS Compuignons. 
or de haut de colline. qui, au nord- 
nest du village de Penfra, sépare cet- 
# deruière lande de celle de Pean- 
Soleil, An pied de cette colline, du 
té de d'ouest, s'étendait une assez 
acte prairie, dont une bonne partie 


est aujourd'hui qu'un marais au sol ! 


nonvant: var c'est de 1à que sort le 
-pisseau des Trois-Fontaines. Mais 
durs, comme n'y avait ni fontai- 
ni ruisseau, le pâtis était plutôt 
ut desséché pendant les cha- 


nes, 
ire 
luurs de raé, 

Nas trois ovtgenrs un peu fatieués 
travers Îles 
s'arre- 


Te eourse inutile à 
moine de Saint Mathurin. 
cent à onreote, on haut du pâtis, 
alter s'asseoir à Fombre des mar- 
en abondan- 


tour 


" 
conniers qui poussent Ji 


l'endroit où se dresse 


Les pes pris à ! 
atoautrei un vustique enlvaire. Lit 
nur “init alors, complètement Ac- 


ne nu ecinture de colline Fiso- 
ant de hañl des campagnes environ 
attus, en faisait une solitude dont ic 
nainu sédoisit Saint Malo. 

Le habitants de cotte partie de 
or tordu sont bien éloionés de tort 
dit-il en à a 
Paimerais à voir. dans 


ne église, s'adressant 
Satute-Vicree, 
ee feu solitaire, ane chapelle s'élever 
on mon honnenr, où les gens vinssent 


et rendre leurs hommages au 


Sejour, 


prier 


Votre désir est légitime, mon fs. 
épondit Ta Vierge: mais le Tieu est 
aride, qu'ils mourront de soif. per 
ht les ehaleurs le lé16. 
Pour vémédier à eela Da- 
répondit Saint Malo. si vous n'y 
savez pas d'inconvénient. permottez 
qe je ereuse une fontaine, dont Feun 
“ire et Jümpide ne s'épnisera jamais. 

- Faites, mon fils. répondit la Vier- 


Boune 


ue, 


te, 4 ne aussi, le site est agréable: 
ten attendant que jen choisisse un 


pour mon propre sanctuaire, à côté 
de votre fontaine, destinée à apaiser 


Ha soif des aultérés, je vais en creuser 


une autre, dont l'eau Æoulageran Tes 


firmes et les malades, 

\uant ainsi parlé. Ja Sainte Vierge 
6 Saint Malo descendirent en bas du 
Mean: ef eeluiei ge mit à creuser s4 


tonte, juste À côté du sentier qni 


ra etait le salon, afin que les gens i 


aient pas à se déranter pour aller 
vibrer le Pour 

Voinet pas de Hi, dans la direction 
Hi snd, Ta Denoite Vicrge avis une 
pelle tee de houx. at feuillage tou 
ours vert, el aux jolies baies rouges, 
an pied de Taquelle elle se mil, elle 
aussi, creuser sat fontaine, destinée 
au soulagement des malades. 

Pendant ec tempe-lä, Saint Mathu- 
fin, abandonné sans cérémonie par SC8 
deux compagnons, était resté sous Jos 
peu 1exé de l'intérêt 
due Bi Sainte-Vierge prenait aux do- 
Maine do Saint Malo, après l'indiffé- 
renee qu'elle avait marquée pour les 
siens: nu pen piqué aussi du sans-gêne 
ice loquel ses compagnons avaient 
pris Tour décision, sans daigner le eon- 
suiter plus que s'il n'avait, pas été I. 
voulait cependant qu'on sache qu'il 
avait GtË du voyage. A son tour. il 
descendit donc en bas du: côtenn: et 
tüfre ses deux compagnons, à dix pas 
de ehacune des antres fontaines, il se 
Mi ui aussi à creuser Ja sienne. Mais, 
te fat uniquenent pour marquer son 
PiSige, ef pas du tont dans l'inten- 
fon de rendre un service quelconque 
“UX gens du pays, du sort desquels "il 
“e désintéressait de plus en plus. 

Les trois fontaines étant creusées, 
velle de Ja Vierge, à l'ombre de sa 
lanffe de houx, <e remplit d’une eau 
fraiche et dormante. qui se recouvrit 
Meontinent dr l’épaisse couche d’her- 


Würonniers, un 


FEUILLÉTON DU “PATRI 


OTE‘DE L'OUEST" 


. Meunier Tagrena 
(Légende Bretonne) 
Par “Un SAUVAGE” 


bes vertes, sous laquelle elle dort! 
encore aujourd'huii toujours au 1uû- 
me nivean, toujours à lai inème tera- 
pérature; impropre aux usages ceuli- 
naires; inais apportänt soulagement et 
guérison À ceux qui, dans Jcurs inaux. 
en usent avec foi ct dévotion. 

La fontaine de Saint Malo, à peine 
creusée, laissa couler une cau claire et 
lhupide, qui, depuis ce temps-là, n'a 
Jamais cessé de remplir son petit ré- 
servoir, quélqne soit la quantité qu'on 
en puise chaque jonr, et quelque soit 
la sécheresse qui désole les environs. 
Pendant la grande sécheresse de 11056, 
aussi bien que pendant celle dé l’an- 
mil-et-je-ne-sais-combien, ce fut elle 
qui fournit d’eau tout le pays environ- 
nant. Je le sais bien, puisque j'y Ctais. 
Même que pendant une chaude jour- 
née d'octobre (en ce pays-là, il fait 
chaud au mois d'octobre). je fus tout 
heurenx ct tout aise, d'y puiser pour 
Gétancher ma soif. 

Quant à la fontaine creusée entre 
les deux autres par Saiu( Mathurin, 
elle se remplit aussi; mais elle n'a ja- 
mais qu'à alnuenter Je petit 
ruisseau qui, depuis ce jour4ä coule à 
travers lés prairies Dans ino- 
ments de presse, on à quelque fois 
voulu puiser à la fontaine de Saint 
Mathurin: mais on n dû hien vite y 
renoncer: car au deuxième seau l'eau 
x ctait devenue aussi trouble et anssi 
imbuvable que celle de la Saskatche- 
wan où de ln Rivière Athabaska. Elle 
est là uniquement pour compléter le 
nombre trois, et pour témoigner du 
passage de St Mathurin Leur ou- 
vrage nceompli, les trois vovasgeurs 
s'éloignèrent dans la direction de Jos- 
‘selin, où, en haut de la colline qui do- 
muine Ja petite ville et la vallée de 
l'Ouest, Saint Malo montra à la Vierge 
un site enchanteur, qu'elle voulut ab- 
solument avoir 1à son sanetnaire. 
Pour inarquer son désir, elle dûüpose 
au milieu des ron- 
en haut de la col- 


servi 


Jes 


une de ses linages 
cos qui croisstient 
Hine. Quelques jours après, Jos zens 
du pays, gnidés par une Inmière axes 
térieuse qui hriliait nu milien des ron- 
cvs, décomrirent cotte imope mirent 
louse: et, comprenant l'ivtention de 
Un Bunne Mère. lui Gesèrent une basi- 


Îlique. où on Fhonore entoure autjour- 


d'hui. sous le nom de Notre-Dhirie lu 
! 


. Ronéier. i 
: 


Les trois fontaines, elles aussi Fu- 


4 


| 


| 


| 
| 


rent site découvertes par les PHVRUs 
des environs, Chaeutt augusies 
travailleurs avait-il Inisaé sa siunatu 
re sur la fontaine qu'il avait creusé? 
Je ne suis, Mais, ce qu'il y a de cer- 
“faim c'est qu'il n'y eut jamais le mmoin- 
dre doute sur des auteurs des fontai- 
nes, ni la moindre hésitation stir Icurs 
attributions respectives. 

On commenca dès lors à boîre de la 
fontaine de Saint Malo. et à se servir 
comme de remôêde de colle de F4 Bon: 
ne Vierge, en laissant inutilisée celle 
de Saint Mathurin, Mais, on ne bâ- 
| tisenit pas de chapelle. ainsi que Pau- 
«Trait voulu Saint Malo. 

Sur ces entrefaites. un 
cassal du Cornte de Cavéran. 
bâtir une chapelle près de son Castel 
de Ja Touche-Berthelot, à une demi- 
lieuc au sud des trois fontaines. Ten 
conséquence, Je dit chevalier, exemp- 
tant pour un an ses tenants de toute 
autre corvée, les fit charroyer Ja pier- 
re nécessaire à la construction de cette 
La pierre rendue, le cheva- 


: 
des 


chevalier. | 
voulut 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


' chapelle, 

Hier ipanda les mucons, qui avant bien 
pris des mesures et les dimensions du 
futur édifice, en crensèrent les fonda- 
! tions à la pliece que leur indiqua le 


vhovalier. 

Cela fuit, Le chapelain du Castel sor- 
{it en grande pompe, suivi du cheva- 
lier ct de tous ses gens: ef. en belle 
procession, se rendit à 1a place où de- 
vuit s'élever la chapelle, pour en bénir 
lila première pierre. Mais. arrivés sur 
ile terrain. grande fut la surprise el 1a 
déception de tout le monde, en Cor 
jtant. que. de tontes les pierres namon- 
cclées Ià la veille, il n'en restait pas 
une: et que, des fondations Si profon- 
dément creusés, on n’apercerait pas 
lus de traces, que si la terre m'avait 


i 
Î 


| 


| 
Ï 
jamais été remuée. . | 

Le chevalier bien marri, se mit à 
rechercher ses roches, et il finit par 
les trouver, toutes rendues et bien 
“vnugées, au beau milien du patis des! 
trois fontaines. Croyant d'abord à um 
mauvais tour de son Suzerain, le 
Comte de Cavéran, qui voulait avoir | 
la chapelle plus près de son propre 
e veau. il exemipta ses tenants d’une 
nouvelle année de corvées, et les fit 
recommencer le charroyage des pier- 
res. Mais, ils auraïent pu charroyer 
longtemps; enr, toutes les pierres 
qu'ils rendent à la“Touche-Berthelot 
dons le cours d'une journée. ils les 
ironvaient reportées dans 1e patis des 
trois fontaines, lorsqu'ils venaient 
pour reprendre leur tñche le Jende- 
main matin. 

Le chevalier ayant compris que c'é- 
tait Saint-Malo qui lui jouait tons cés 
tours. el ne se sentant pas de force à 


que RG gtjuires 


EVANCILE °° 


LE DEUXIEME DIMANCHE 
APRES L'EPIPIHANTE: 


$. Jean IL. 

N ce temps-là, il se fit des noces 

à Caua en Galilée, et la mère de 
Jésus s’y trouva. Jésus fut aussi in- 
vité à ces noces avec ses disciples. Et: 
le vin-étant venu à manquer, la mère 
de Jésus lui dit: Ils n’ont point de vin. 
Jésus lui répondit: lemme, qu'est-ce 
que cela fait à vous ct à moi? Mon 
heurc'n'est pas encore venue. La mé- 
re dit à ceux qui servaient: Faites 
tout cc qu'il vous dira, Or, il y avait 
là, pour les purifications des Juifs, six 
grands vases de pierre, dont chacun 
tenait deux ou trois mesures. Jésus 
dit aux servitenrs: Remplissez ces va- 
ses d’eau; et ils les remplirent jus- 
qu'au haut. Jésus ajouta: Puisez 
maintenant, et portez-en au maître 
d'hôtel; et ils lui en portèrent. Dès 
que le naître d'hôtel eut goûté cette 
eau changée en vin, ne sachant d’où 
venäit ce vin, quoique les serviteurs 
qui avaient puisé l’eau le sussent bien, 
i appela l'époux et lui dit: Tout le 
inoude sert d'abord le meilleur vin, et 
quand les convives ont heaucoup bu, 
on en sert de moins bon; mais vous, 


vous avez rôservé le bon vin jusqu'à 
cette heure. Ce fut le premier des 


miracles de Jésus: il le fit à Cana en 


Galilée, et par là il fit éclater sa gloire, } 


et ses disciples erurent en Jui. 


continuer le jeu prit le parti de bâtir 
la chapelle 1à où le bon Saint voulait 
l'avoir, et où elle est encore aujour- 
hui, quoique bien détériorée, et pas- 
Sablement en ruines. (Car, quand, au 
comimenvement du sûcle dernier. cette 
partie du pays. séparée de Mohon, a 
&ié érigée en paroisse, la vieille cha- 
pelle à d'abord servi d'église parois- 
siale, Mais, comme elle était vieille 
et irop petite. on à construit une nou- 
velle église, à un demi-mille de là, 
sur de haut de a lande Dénard. Et 
iourd'hui, la vieille chapelle un peu 
trops déduignée, s'en 44 tristement en 
ruines, au bruit monotone du petit 
ruisseiu qui coule des fontaines. 


Et voilà. chers lecteurs, telle que 


je Ja connais. la légende de Saint Ma- 


lo-des-trois-fontaines. 
ne — 
Ne vous mêlez jamais de ce 


qui ne vous regarde pas 


plaignons souvent 
nous donnent 
bien de la peine ct du fracns. et 


Nous nous 


nous voulons encore après cela nous 
occuper de celles des autres. 


Sans doute, c'est bmalble Sie 


où de rendre scrviee ct que da dis- 


créfion le pénuelles mais d'ordi 


nuire tea ct fout uulrement. 
& 


Ceui nous inspire, «est un es- | 


ait le catrioxitr. de critique, de qa- 


î 

lonxie. d'orruril, 
Ou ici, 

ports désebli als sue un let. tuus 


nous faisons iles up 


semous de zidane dans trlle fasnille 
par des rérélalions imprudentes. 
EU ainsi, nous efhiocous le pro- 
chain et nous nous préparons à 
nousainènes de grares ennttes. 
Ocenpons-nous de nos uffaires ct 
ue pritendonx pis conduire ei Îles 


des wutres. 


Petites recettes pour être heu- 
reux et faire des heureux 


D | 


X 

1j arrive souvent que nous nous afti- 
rvops des ennuis, des contrariétés et 
que nous en faisons souffrir aux au- 
tres, par suite de noire manque de 
réflerion. Nous décidons irop vite une 
affaire: nous prononçons trop vite un 
ot fâchenx: nous suivons irop vite 
ls conseil de la passion et de l'amour- 
propre: nous outrons trop vite tel li- 
vre, ete If eût fallu nous demander 
d'abord: Ce que je vais faire est-il 
louable? utile? permis? Quelles en se- 
ront les conséquences? N’aurai-je pas 
à ie repentir de l'avoir fait? Un îns- 
tant de recueillement, et suriont un 
coup d'œit intérieur vers te bon Dien 
suffirait, bien des fois, à nous ouvrir 
les yeux et préviendrait des actes re- 
grettables. Sachons maitriser notre 
empressement naturel et observons 
fidèlement cette règle, si nous voulons 
nous épargner heauconp de petiies mi- 
sères. quelquefois même de fort grats- 
des. 


—0— 
Ayez horreur des procès 


C’est le conseil de tous les hommes 
sensés, qui ont l'expérience des affai- 
res. JTélas! si on avait la sagesse de 
le suivre, y aurait-il tant d'avocats? 

“Ne plaidez jamais. disait à ses en- 
fants Antoine de Courtois dans son 
admirable Livre de famille. Votre bi- 
saïeul eût trente-trois protès: il les 
gagna tous et il y perdit soixante mille 
franes!… Les procès ruinent les famil- 
les les plus riches. Ne plaïdez jamais, 
surtout entre vous: car je détonrne- 
vais ma hénédiciion de dessus Ja tête 
de celui d'entre vous qui intenterait un 
procès à ses frères ou Sœurs. Quand 
vous -n'aurez rendu les tristes et fou- 
chants devoirs de la sépulture. j'exige 
que vons preniez connaissance des con- 
seils que je vous donne ici, ef que vous 
juriez en mon nom de ne jamais vous 
déchirer par des procès. Ah! nes pau- 
vres enfants. n'est-ce pas voire propre 
sang que vous feriez couler? N'est-ce 


pàs ‘votre propre bien que vous feriez 
manger dans cette lutte scandaleuse? 
Si vous n'êtes pas contents de vos 
parts, faites à ma mémoire Je sacrifice 
de vos sentiments. Je prierai le bon 
Dieu pour 1ous. Prenez au moins des 
arbitres de notre famille ct parmi nos 
parents. Signez, signez sans les lire | 
les arrangements qu'ils auront con- 
clus, et que mon tombeau soit pour 
vous l'autel de la concorde et de la 
paix. Dieu bénit les familles pacif- 
ques, et vous verrez que vos biens pros- 
pércront  ‘ uvre devien- 
à peut-être ls plus rîche, 
1 ne faut pas plaider entre vous, 
il ne faut pas non plus plaider ace 
des étringers. Vous devez vous faire 
une règle constanie de remettre toutes 
vos discussions à la décision u arbitres. 
Les arbitres sont des juges de notre 
“hoix, et-leurs decisions indépendan. 
tes des formes concilient tous les dé- 
sirs et toutes les considérations de la | 
justice. Un jugement nous ruine. un 
ibitrage ne coûte rien; il ne nons 
ire pas seulement notre repos, il 
ous conserve l'amitse même ue notre 
rartie adverse... Je n’ai jamais vu quel- 
qu'un soutenir un procès, sans en avoir 
lu regret et sans maudire son sorti 
rom de Dieu et de vos enfants, ne | 
plardez jamais. absolument jumais.." 
l'autre jour, je rencontrai un cam- 
pagnard. qui m'avait longuement en- 
tretenu, l’année dernière, d'un procès 
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! 
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| 
| 
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| 


à propos de deux lopins de terre ja- 
bourable, dont un parent Jui contestait 
la propriété. 
—Eh bien! lui dis-je, est-ce terminé? 
—Oui, me  réponditil  froidement, 
c’est terminé... 


—-Prasoef Les deux lopins sont donc 
vous ? 
—A moi? Hélas! non. 
—À votre adversaire ? 
--Pas davantage. 
Mais à qui done alors 
—L'un appartient maintenant 
mon avocat, et l'autre à Favocat de 
mon adversaire. Et pourtant, ajouta- 
t-il mon avocat m'a dit que l'affaire 
avait très bien fini. que je devais m’en 
féliciter. parce qu'il avait craint long- 
temps-qu'elle n'eût pas un aussi bon 
résultat, 

On voit donc qu’en matière de pro- 
eès tout “n'est pas bien qui finit bien” 
à moins que ce ne soif pour les avo- 


ou 


« 
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cals.. 
means ? mlomesmenanns 
Exemples de dévotion à La sairte 
Vierge. 

Bernardin de 
de Loune heure la glorieuse 
Marie ponr ga souveraine, el Îl ne man-i 
ua qas un seul jour de l'honuorer. 
Déce brillant cavalier, :1 faisait sou- 
vent de longues absences, qui alar-}i 
maient une de ses vic'lies parentes, | 
nommée Tobie. Efl: vmadut un jour! 
saicir où Bernardin se rendait en quit-: 
ltant la maison, et elle le suirit socrè- 
| tement. Quetle ne fut pus sa surprise, 
après une longue marche, de ne voir 
i 


eh sit 
Vierge 


Saint dichte 


s’agenouiller devant x Madone pia-, 
cée au-dessus d'une porte de la ville; 
et prier avec ferveur! Fille comprit 
que Marie avait ravi le cœur du jeune 
homme et qu'il s'était dérouê pour! 
toujours à son service. Î 

Juste-Lipse, un des satarnts les plus | 
éminents du XVIIe siècle. protessa 
publiquement nn eulle de iendre vé- 
nération euvers la sainte Vierge, qu'il 
aimait à invoquer comme sa honne 
Mère. 1] se serait fait serupule de 
manquer à une seule des réunions de 
la Congrégation. et il put dire au lit 
de la mort: “De toutes les actions de 
ma vie, celle qui me donne le plus de 
l'vontentement, c'est d'être entré dans 
cctte pieuse Assacintion de 1a sainte 


Justice, vérité et bonté 
L'amour de La justice va de par 
avec celui de la vérité et avec la 
bonté. 
L'unité de foi aide puissamiment | 
à l'unité de sentiments. Que del 
fois ne l'a-on pas remarqué : line 
‘transigeance sur les principes est | 


| l 
| 


LL 


toujours chatitahle envers Îles per- | 


sonnes: rien, au contraire, n'est | 
ordinairement plus  trrannique| 
qu'un prétendu Hbérdiane  doe-i 


st 
trinal. 
a 
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Nous 


disposer pour nos fermiers de langue française de 
tous produits agricoles qu'ils voudront bien vendre 
pa* notre entremise. Nous leur procurerons les meil- 


3 


leurs prix. 


Notre 


Edifice d 


t 
L 


Aux fermiers | 


Informez-nous de ce que vous avez à vendre. 


Cie CANADIENNE DE COLONISATION LIMITÉE . 


Aux lecteurs du “Patriote” 


Permettez que je recommand à votre bienveillance ainsi 
qu’à celle de vos amis, le modeste apuscule, ' 


‘La famille et le mariage chretien”’ 


5 ALBERT, O.M.I. étêque de Prince-Albert 


Prince-Albert, 


Ën vente: ltér. P. Gabillon, OMI, évéché. Sask. 


L'rix braché: - _- 0,56 franco. ou 3 francs franco 


Du ler Janvier 1917 jusqu'à nouvel ordre nous paie- 


rons les prix suivants 


pour le gras de crême à votre sta- 
tion. 


44 cts la Ib 


Gras de crême aigre No. | 41 cts la Ib 
Gras de crême aigre No. 2 38 cts la Ib 
THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO. LTD. 


Prince-Albert, Sask. 
Ÿ 


——— 


L 


Gras de crême douce 


- = _ - _ 
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QUAND VOUS VOULEZ DE LA FARINE 


vous voulez de la bonne farine, de la farine qui a 
vieilli comme il faut dans un endroit convenable, 
de la farine sèche, bien aérée et exempte d'odeur. 


QUAND VOUS ACHETEZ DE LA FARINE 


chez nous, vous êtes sûr d’avoir votre marque fa- 
vorite dans les meilleures conditions possibles. 


NOUS VENDONS DE LA FARINE 


du grain et des fournitures de toutes sortes pour 
les poules, mais rien autre chose. 


J. A KLEI 


102, 8ème rue Est Téléphone 270Ë 


Egeermrmmmeese men 


ES ne mousses 


a 


DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
48 et 21 Notre-Dame Quest, Montréal, P.Q 


Sssehands d'Ornements d'Eglise, Vases Sacrée 
Prouzer. Statues, Chemin de Croix, «te. 


Articles religieux, Livres de prières, Imuges, etc. 


FR Spécialité: Confection de bannières, drapesux, et- 
PA e ne, pour Congrégation ou sociétés. 
A : Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encena, etc. 


Catalogues envoyés sur demande. 


Notre assortiment est très complet en fait de 


Nouveautés, Habits, 
Vaisselle et de tout ce que l’on peut trouver dans 


Chaussures, Epiceries, 


un bon. magasin général. 
Nos prix sont modérés 
Nous npprécions votre visite. Nous payons le 


plus haut prix pour les produits de la ferme, Îles 


volailles et les fourrures brutes. 


Bakers Ltd 


Successeurs de 


CG. R. RUSSELL et FRERES 
Prince Albert, Sask. 


1lème Rue Ouest 


avons pris les mesures nécessaires pour 


commission est minime. 


1863 rue Comwall, REGINA, Sask. 


u GLUB CATHOLIQUE, 


__—_— 


Prince-Albert et Environs 


La Be gique 
et la grande guerre 


Conférence de M. l'abbé Van- 
damme, vendredi 12 jan- 
vier, sous les auspices de 


l'A. C.F.C. 


Comme nous l'avons déjà annoncé, 


«s’est vendredi soir à huit heures, qu’au- 


ya lieu, dans la salle paroissiale, la 
vonférence de M. l'abbé Vandamme, 
prètre belge délégué au Canada par le 
æardinal Mercier, sur la Belgique et la 
grande guerre. 

M. abbé Vandamme a bien voulu 
mous donner les grandes lignes du su- 
&t palpitant qu’il développera demain 
#oir. Le rôle de la Belgique dans cet- 
%e guerre à consisté d'abord à garder 
Jesqu’au dernier moment une parfai- 
te neutralité. Une fois son territoire 
violé par l'Allemagne. elle l'a défendu 
pouce par pouce. Les résultats ainsi 
æbtenus ont éré précieux; quinze jours 
nf été gagnés devant Liège et pen 
dant la bataille äe ja Marne. 250.000 
Allemands ont été retenus autour 
d'Anvers. La résistance des Pelges 
sur l'Yser a été également d'un grand 
secours à l'armée franco-anglaise, 

La vaiïllante attitude du peuple bel- 
ge à ainsi détrnit les plans des Teu- 
tons et ceux-ci se sont vengés sur la 
population restée au pars. D'où les 
souffrances inombrables qui lui sont 
imposées: otages, emprisonnements et 
déportaiions en masses, réquisitions, 
pillages, incendies. massacres. ete, Un 
chemin de ruines et de tombes marque 


partout le passage des barbares À True ; 


rers la Belgique. 


La situation actuellle de la popula-i 


ion est misérable au plus haut degré. 
L'industrie 61 Je cnmmeree n'existent 
plus: seule l'agriculture subsiste, mais 
60 p.c. des produits de la ferme sont 
æonfisqués et envoxés en Allemagne. 
Trois milliuns d'individus sont la 
merci des comités de secours pour leur 
nourriture quatidienne. Tous, riches 
et pauvres. recoiwent une demi livre 
de pain et une demidivres de pammes 
de terre par jour. Les autres nécessi- 
+és de la vie atteignent des prix fubu- 
eux. Ainsi la viande se vond 51 à K2 
La dire. je frenrre 814, Le ssvon 99 sous, 


Xe cafe £2.50, la farine de 225 à S30 les 


à 


cent livres. 
Toute 4 population actuelle de 


Beirique n'a pus d'autres ressouress : 
que les secours qu'elle recoit des eomi-: 


tés institnés par le cardinal Mercier 
d'accord aiec Je swonvernement belge. 

Tels sont les renscivuemnts qu'a bien 
voulu nous donner M. l'abhe Vandaim- 
ne au cours d'une brève conversation. 


Dans sa conférence de demain soir. il} 
s'étendru longuement sur ce sujet. Tous | 


nos compatriotes voudront proucer de 
occasion qui leur est utterte d'entendre 
æxposer la situation réelle de la Pel- 
gique par un témoin occulaire, 

ne centaine de projections lhumi- 
seuses adaptées au sujet défjleront 
sous les yeux du publie au cours de la 
séance. Divers chants et intermèdes 
musicaux seront exéentés par les ar- 
tistes favoris de nes soirées de l'A. C. 
F. C. 

M. l'abbé Vandamme a déjà visité la 
plupart des centres du diocèse d'Ed- 
monton et une partie de celui de Prin- 
éæe-Albert. 11a parlé en faveur de ses 
compatriotes notamment à Edmonton, 
Red Deer, Ledue, Saint-Albert, Legal, 
Villenenve, FRivière-qui-PBarre, Lamou- 
æeux, Vègreville, PBrosseau, Saint-Paul 
des Métis. Saint-Edouard, Vermillon, 
Horth-Pattleford, Battleford, Delmas, 
Duck Lake, Vonda. Partout il à été 
<rès favorablement reçu et à recueilli 
de généreuses offrandes. Prince-Al- 
bert saura lui aussi faire sa part. 

Dimanche prachain, aux différents 
fices de la Cathéärale. M. l'abbé Van- 
amme adressera également la parole. 
Le soir à S hrs 124. il donnera une gran- 
4e ronférence au théâtre Empress sous 
a présidence du maire Knox. 


am pme 
En voyage 
Sa G. Myr Faseal, OM.J. part au- 


Sourd'hui pour un vovrage à la côte du 
Pacifique. Le R. P. AucJair. directeur 


äu Palricte accompaone Sa Grandeur. i 


a Q————— 


Le bazar péroissial 


Les dames de Ia Cathédrale du Sa- 
cré-Cœur se sont réunies soue la prési- 
dence du R. D. 1. 4. Danis. O.M.T. dans 
la salle paroissiale afin de donner une 
organisation définithe au bazar en 
projet. Le résultat obtenu est que 
Mme Gilbert Larroix a été Elue pré- 
sidente, Mme Prunning, 1ère vice-pré- 
sisdente. Mme Flynn, 2ème vice-prési- 
dente, Mme Poyle, Trésorière, Mme 
Keber, secrétaire. 

Le Rév. Père L. J. Danis, O.M.Y., curé 
et directeur des Dames de l’Autel a re- 


eu un chèque substantiel pour les 
-#æuvres de la cathédrale. 
u ET 


la, 


et 


Notes Locaies 


—Lundi 15 janvier, à dix héures, à la 
jathédrale, un service anniversaire se- 
ra chanté pour feu Léon Massol, décé- 
dé en France le 15 janvier 1916. Pa- 
rents et anis sont priés d'y assister 
sans autre invitation. 

—-Un vent chinook d'une violence 
cousidérable a passé sur la ville de 
très bonne heure lundi mtin, accom- 
pagné d'une assez forte chute de pluie. 
Pareïlle chose en janvier ne s'était 
pas vue depuis longtemps. Pendant 
quelques heures, la neige s'est mise 
à fondre rapidement et l’on se serait 
cru au printemps. 

—Au nombre des décorés du nouvel 
an, se trouve le brigadier général W. 
S. liughes, qui fut, il y a quelques an- 
nées, directeur du pénitencier de Prin- 
‘e-Albert, 

—Mile Marie À. E. Richard, institu- 
trice à Henribourg, suit les cours de 
‘Ecole normale de Prince-Albert., 

—Mme Rondot, d’Alingly, qui avait 

é informée dernierement de la mort 
de son mari tué au front, vient de 
recevoir une carte postale lui annon- 
vant qu'il est à l'hôpital militaire de 
Dijon et en bonne voie de guérison. 

Fa liste des blessôs, ces jours-ci. 


{mentionne le nom de Louis Gagné, un 
ieunc Canadien-français de  Steer 
| Creek. 


—Norre jeune compatriote Jean KE. 


Marion, caporal au 53e bataillon. 
l'après avoir passé six mois à l'hôpital 
Angleterre, est en ce moment en 


rouie pour Prince-Albert. 


Le 2 


Le district de Prince-Albert à 
!  J’exposition de semences 
de Saskatoon 


Les enltivateurs ‘du distriet de Prin- 
ve-Albert ont fait excellente figure à 
Texposition provinciale de semences 
.tenu à Saskatoon. 

Frank White. de Paris a obtenu les 
premier prix ponr le blé Marquis sur | 


| 


l 
l 
; 
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P. Collite, de Saint-Georges. a eu le 
second prix pour le blé Marquis. 

Théodore Newhouse. de Dasis, s'est 
classé le premier pour le Red Frfe et le 
troisième pour Je Marquis. 

Jean Denis. de Prince-\lbert. a ob- 
ten le septième rang avee le Marquis. 

T'orphelinat catholique, a eu le six- 
ième prix pour l'avoine blanche. 

D. W, Paui, de Maebowall, Ie deus- 
ième prix pour l'orge. 

Enfin l'écasson Mooner. qui récnn- 
pense l'esceilence générale des récoltes. 
année au disfrief de 


est allé cette 
Prince-\lbert. 

Ces lauriers sont Dier de natars 
maintenir Je renom de Prince-\lbert 
somme région agricole. 

Nos rordiales félicirations 
deux compatriotes MM. P. Coïlée ur 
Jean Denis pour Ja part qui leur re- 
vient dans ces succès. | 


ho 


À nos 


| Municipalité de Buckland 


Le conseil n’a pas cru pouvoir faire 
droit à la requête de I. B. Albert de- 
mandent que Ja municipalité inter. 
vienne pour le faire rentrer en posses- | 
sion de se scierie actuellement rete- i 
nue comme garäntie pour dette. î 

Le règlement sur les animaux | 
Cherd law), qui a été adopté à la der- | 
nière élection pour la division No. 6, 
ne prendra effet qu’à partir du ler juil- 

let, à cause des difficultés qu'il y a à 
terminer les clôtures avant cette date. 
Cependant les contribuables intéresrés 
qui seraient opposés à ce retard pour- 
ront exposer leurs vues à ce sujet à 
la prochaine assemblée. 

—Le système adopté l'année dernië- ; 
re de faire payer nne partie des tares | 
en travail ayant donné satisfaction, il 
sera continné cette année. Chaque 
contribuable pourra travailler sur les 
routes jusqu'à concurrence de 56 par ; 
chaque quart de section qu'il possède. | 
Les prix parés sont: 2 par jour pour 
les contremaîtres et les hommes et} 

i $4 pour un homme et ses chevaux. i 
| Le préfet R. Dice a parlé en faveur | 
i du Service national et Je conseil la re-, 
| commandé à la sérieuse attention de, 
tons les contribuables, Ï 

—Les réunions se tiendront désor- 

mais le premier samedi de chaqne mois 


| à 30 bre 29. L 
4 ! 
i 
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MARCELIN, Sask. 


4 
; 
4 
; 


La Société d'Asriculture de Curl; 
ton na fenn récemment son acomblée | 


que Ja Socicté k: frouxc dans nur ex- | 


“lente position financière. Les offi-! 


et L. 


Inous ne SAHTIOoNs trop reconniaNn- 


annuelle. Te rapport présenté prouve La récolte de la Saskatchewan 


rs élus sont: président, George 1. Réuina vient de publier le rapport 
larke; vice-présidents, S. Tempstead | A'finitif de la récolte 
Button: directeurs, \Wüliam Mat- Ineur | 


—M. Ranger de St Clet, Cté de Sou- 
langes, P.C. n’a été que cinq jours à 
Marcelin chez ses beaux-frères MM. 
Herménégilde Charlebois. Adolphe 
Chevrier et Arthur Lajeunesse; mais 
il a fait de bonne besogne, ayant 
acheté la section de M. Roy, une belle 
ferme bien cultivée et bien bâtie pour 
la somme de $22,000 soit $35 l'acre. 
M. Ranger qui à 7 enfants. reviendra 
vec sa famille prendre possession de 
sa ferme et l'ensemencer en mars. Il 
a acheté sa semence de blé, 600 minots 
à $125 Ile minot. Les gens de Ste 
Marthe et de St Clet s'emparent de 
Marcelin. Nous attendons encore trois 
familles d’ici le printemps. 

—Belle soirée chez M. Michael Wil- 
lick le soir des Rois. Plus de trente 
personnes du village en double sleigh 
s’'ÿ sont rendues. M. Oscar Reid du 
lac Puant a gagné une trousse que 
Mme Isidore Daoust s’est chargée de 
rafler. . 

M. H. Charleboïs a gagné au con- 
cours de cartes le prix des hommes 
alors que sa femme enlevait celui des 
dames. Gens chanceux et habiles. 
Mme Isidore Daoust a eu le prix de 
consolation du côté des femmes alors 
que M. Georges Boyer partageait le 
même sort pour les messieurs. 

-——M. Roch Lefebvre de St Isidore de 
Bellevue accompagné de sa belle fille 
Juliette Donuhue est venu passer 
quelque jours chez ses beaux frères 
au presbstère. 

—Mme Ephrem Théoret, née Seno- 
lastique Mvre. de Dauphin, aecompa- 
rnée de sa fille Simonne les avait de- 
vancées de quelques jours. étant chez 
M. le curé pour Noël. 

— Nous cspérons que M, FEandry. 
souffrant d'une attague d'asthme se 
établira bientôt. 

—Mile Anita Lusignan., si bien ron- 
nue à Marcelin s’est mariée le 9 jan- 
tiur avee M. À. Paré, de Prince-Albert. 
Le mariage à eu lieu à Montréal. 

Alle Eva sa sœur qui nous à quittés 
ñ l'automne pour aller voir ses pa- 
vents près de St Tyacinthe, entrera 

Lez les Dames de la Présentation en 
février. 

—M. Posario Lacerte conduisait 
l'autel, le 8 courant. Mile Anna Lan- 

nier, elle était accompagnée de son 
pêre, alors que M. Arthur Lacerte ser- 
‘ait de père & son frère. 
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Une ville bien française de la 
Saskatchewan 


Les électious nranicipales de la 
fille naissante de Gravelboure ont 
eu lieu dans le courant du mois de 
déceinbre, 

Le résultat de ces élections dé- 
montre que Hos compatriotes, qui 
forment la grande anajorité des et- 
tovens de Fendroit. entendent mo- 
ner leurs propres affaires fout en 
donnant unc représentation équi- 
table à la minorité. Ils out élu 
une personne de langue anglaise 
dus le Conseil de ville. 

Les candidats élus sont les sui- 
vants: Son [onneur le Maire, FEd- 
gar Bertrand; Echevins: Aïphon- 
se Charlebois, Emile Dorais, Henri 
Lemyre, Cyprien Savarie, W. St 
Germain, E. T. Sullivan. 

T1 nous fait plaisir de constater 
que d'une année à l’autre ce cen- 


ltre français grandit et prospère 


sans rien perdre de son cachet es- 
sentiellement canadien. 

La municipalité rurale de Gra- 
vélbourg No. 104, qui comprend le 
district environnant la ville et 
constitue la population agricole de 
la région, a aussi tenu ses élec- 
tions avec les résultats suivants : 
Alex. Zess, préfet; Alfred Mont- 
briand, Ovide Chartrey, Armand 
Morin. Louis Adam, M. Graham, 


conselllers. 


L'empreinte forternent françai- | que 


se de ce conseil municipal démon- 
tre que nos eultivateurs aussi pré- 
tendent pouvoir confier aux nôtres 


Iladministration de leurs propres 


affaires. 
Dans notre jeune province où 
nous sornmeés À nous implanter, 


der aux nôtres de prendre une part | 
active aux affaires pnhliques ei 
d'acquérir ainsi l'influence à la- 
quelle nous avons le droit et le de 
voir d'aspirer. 
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Le rainistère de l’asriculture de 


de graine 
a province en 1916. 


{ 
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sit 


tock. J. À. Pover, KR. 43% Horner, Wil-: : 1 
linm Dichl, George Loask. J. TJ. Crowe nerficie totale en culture “tait de 
: ehl. George Leask. J. TJ. ve, [OT 

M. Mülliek, À Toskey. LE. Brownine. [13.529191 acres. Te rendement 


7. 11. Spence, K. G. Nourse, M. Man-|fotal de toutes les récoltes a été dr 


seau, D. Clément. 


M. X. J. Maginn autrefois employé à 
la Banqne Canadienne dun Commerce, 


de la Somme. 


Mie 


_ | 288,828,213 minots, 
Nous avons appris avec regrei que 857.180 minots de blé. 


dement moyen par acre #st estimé, 


+ Marcelin, avait été blessé sur le front [Pour Île blé à 14.2 minots, pour 
lavoine à 39.1 minots. 


dont 126, 


Je ren- 


“LE PÂTRUOTÉ DE POUEST, 


l 


ciit 


vieux, une minute au moins. 


est plus grande encore, il peut du- 
rer jusqu’à cinq minutes, et c’est 
ainsi de tous les obusiers. 
nos titanesques 400 pourront-ils 
sans difficulté accomplir autant de 
fois et aussi longtemps qu’il. le 
faudra leur œuvre d’écrasement. 


“JEUDI 11 JANVIÈR" 1917 


Les Grain Growers et le 
français 

Du Manitoba : 

“L'Association des Producteurs 
de Grain (Grain Growers) ‘de 
Prince-Alhort, vient de s'exprimer, 
par résolution, en faveur de l’en- 
seignement exclusif de l'anglais 
dans les écoles de 1x Saskatchewan. 

Ii est malheureux que lAsso- 
ciation des Grain Growers, sorte de 
son domaine ordihaure pour dire 
une sottise. | 

Il y à dans l'Ouest canaëien des 
préjugés qui sont incompréhensi- 
bles. . 

Partout ailleurs dans le monde 
entier, la sangue française jouit en 
ce moment d’une faveur extraordi- 
paire, ' 

Mais dans lOuest canadien on 
est sourd et on est borgne. 

Uu est & sourd et & borgne 
qu'on veut même empêcher les pe- 
tits français et les petites françai- 
ses d'apprendre leur langue ta 
ternelle. 

C'est d’une stupidité insondable. 

Heureusement que le français 
continuera de s’enseigner quand 
même dans l'Ouest. 

Les fanatiques, les ignorants, et 
‘es hunbéciles de tous crins pour- 

ont en faire leur deuil.” 


Comité d 


e Prohibition du Do- 
minion 

Les représentants des sociétés de 
tempérance de tout le Canada, sc 
sont réunis le 14 décembre dernier 
à Ottawa et ont établi le comité de 
Prohihition du Dominion. 

Voici Fimportante résolution qui 
fut adoptée après mûre délibéra- 
tion par les délégués Présents: 

“Résolu que, étant donnée la 
nécessité de conserver nos ressour- 
ces nationales, et de préveuir tur 
affaiblissement de notre force na- 
üonale dans le grand eflort que 
ait actuellement le Dominion pour 
der Pmpire dans sa lutte pour 
la défense de l'ITonneur, de 1 
Justice ef de la Lihcrté, le gouver- 
nement du Dominion et le Par- 
lement soient instannnent requis 
d'adopter, comme mesure le encr- 
re, une loi défendant la fabrication 


tre 
LR 


port d'aucun point du Canada dance 
[une province où la prohibition est 
établie, et défendant aussi la livrai- 
son qu Ja réception d'aucune telle 
liqueur dans chaque telle province. 

“Résolm que la question du 
maintien on du rappel de cette lai 
de prohibition soit soumise aux 
électeurs, par referendnm. après la 
guerre, mais non avant que la me- 
sure n'ait été en force pendant trois 
ans; où que, si le gouvernement 
le préfère, et le croit désirable, la 
question de l’établisment de telle 
mesure soit soumise au peuple par 
referendum avant le mois de juin 
1917, la prohibition devant être 
établie dans les trois mois qui sui- 
vront Je vote, si ce dernier cet fa- 
vorable. 

a —— —— 
Combien de temps vivent les 
canons 


De l'Intransigennt : 

Combien dure Ja vie d'un canon, 
sa vie active, le temps pendant le 
lil est en action ? 

Prenons comme exemple le ca- 
non boche de 350, et calculons. 

La vitesse initiale est voisine de 
1,000 mètres à Ja seconde; la lon- 


sueur du tube, de 20 mètres. L’o-" 


bus met à peu près un cinquantiè- 
me de seconde pour parcourir là- 
me du canon. Celui-ci scra bors 
d'usage après avoir tiré trois cents 


La vie de Ta pièce ne dépasse 
done pas deux secondes. 
Le 75, champion incontestable 


d 
soumis à un tir rapide trop prolon- 
osé, vil vingt-cinq secondes ct £e. 
lie en tête des canons longs. 


le) 
LA 


ei 


Mais il cède le pas aux. canons . &é 
“surts. Le 120 court vit très! 


La longévité de l’obusier de 220 


Ains 


idées Loissons alcooliques, lenr 1m; 
nortation, leur vente, at le trans: 


l'artillerie Icgère, s’il n’est pas | Ê 
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B De is 
LE nord 168 |, :YARIF—Un sou le mot par insertion 
No 9 nord cs. snosnsns rss 168 Quatre iusertions pour le prix de Lroi ù 

. ss... soosssissosee Minimum, 20 suus. Les chiffres et les 

No. 3 nord..... sescsosssse.....160 | ins comptent Dour un mot chacun 
NO. 4 NOId.. ec... éescsceee150 : TT - | 

AVOINE...... sos cuscouoses 0.043) ON DEMANDE un Institut 

O GIE... sossseuves .......0.6u | ute Institutrice pour l'école d'Arb ee. 


FOIN la tonne.......,..,..,..4.4.10.00 | field. Bonnes références exigées, a. 


POMMES DIE TERRE le miuot....u |dresser à M. Jos CAST 
r . Jos. ONGU 
BEURRE, la livre..........,.....040 |die, ARBORFLELD, Sask, + SE 
ULUES, la douzaine. ss. see e0.45 
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PORC la livre.....,............... 0.13 TT 
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No. 2 merde ......2::121:1824 | Bois de construction de toute vo. 

No. 3 nord...................178%, | te. Beau bois de Cuiombie, Porter 
Nord enessesesseessse.. 16614 | Chassis, Papier à Couvertures. 
No. 20 W...... 5134 | (dalles), Pieds d’escaliers tonrnéa 

No. 2 €. Wesssse. sesesrsre... 55% | prêts. 

No. 1 fourrage..... cosmos 358 “ue 
ORGE- 8 55% Conditions taeries. 
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DE TOUTE MODE 
POUR DAMES 


EDIFICE K. of C. 


(En ace du théâtre Orpheum) 
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Ferme à vendre ou à louer 
Se À VEINE Où 8 fOUEr 


A raison de saisies pour hypothèque et agissant comme fidei commis de 

propriétés nous avons de bons quarts de section de terres à vendre à 

très bas prix. En certæin cas nous sendons sans paiement comptant 

à nn homme sûr. 

Nous avons des fermes à louer sur parement en moisson ou au comptant 
Pour tous renseignements adressez-vous à 


The Bradshaw Agencies Lid 


EDIFICE MeKAY & ADAM, PRINCE-ALBERT 


RS Re 


ROMERIL, FOWLIIE & Co. 
Edifice de la Banque Impériale, Prince-Albert, Sask. 


Argent à prêter aux taux ordinaires d’intérêt.— Assurance sur la 
vie, contre le feu, la grêle; et sur le bétail. 


Agents de paquebots—Une carte postale suffit pour nous ap 
l porter votre demande sur l’un de ces sujets. : 


Nous parlons français 
à TE RS en 


CURE 


à responsabilité limitée 
Courtiers en grains Canadiens-Français 


300 Grain Exchange, 


ADMINISTRATEURS 
Aimé Bénard, M.P.P., Président J. C. Brodeur, Directeur 
L. A. Delorme, Vice-Président Ernest Guertin, Directeur 
E. J. Nufresne, Sec.-Trésorier Jacques Parent, Directeur 
Charles E. Caron, Directeur 


A Na 


Winnipeg, Man. 


Nous sommes en état de donner le meilleur service possible à 
tous les fermiers canadiens-français, lesquels emploient le mode le 
plus avantageux de vendre ieur grain lorsqu'ils expédient leurs 
chars pour être vendus à commission. 

Notre gérant, M. Langille, fut pendant plusieurs années le pre- 
ier inspecteur suppléant des grains. Nos clients bénéficieront alors 
de l’expérience d’un homme qui a toute la capacité requise pour 
pouvoir vérifier si la peste, le “grade” et le “dockage” donnés à 
l'inspection pour leur grain sont justes. Nous sommes aussi en con- 
tact constant avec le marché et pouvons en tous temps obtenir les 
meilleurs prix possibles pour tous les genres de grain, quelque mé- 
diocres qu'ils soient. 

Lorsqu'il est désiré, nous faisons des avances généreuses sur 
réception des connaissements, et entière remise sera faite aussitôt 
que nous aurons reçu l'avis du déchargement à Fort William ou 
Port Arthur et que la vente aurn été terminée, 

Nous nous occupons avec soin et promptitude des ordres sur 
“Option”. 

Nous sommes à vos ordres. 
sur les prix du marché et sur la manière d’expédier. 
une compagnie essentiellement française. 

Quand vous avez un char à expédier, ayez soin de le consigner à 
destination de Port Arthur si votre point d'expédition est sur 18 
ligne du CNR.; à destination de Fort William si le char est trans- 
porté par le C.P.R. ou le G.T.P. Ecrivez $ur le connaïissement: 
“Notifiez Le Comptoir Agricole Limité, Winnipeg”. . 

Adressez toute correspondance relative au grain à la compagnx, 
300 Grain Exchange, Winnipeg. . 

Un essai vous convaincrn des grands avantages qu’il y a à 
patroniser notre compagnie. 


Ecrivez-nous pour être renseignés 
Encouragez 


Téléphone 2275 


: CHARBON 


“ 

Kardiff, bloc, la tonne. .........:.........$ 7.50 
Kardiff, oeuf.......................... 700 
Carhonite bloc.......................... 8.50 
Carbonite poêle......................... 8.00 
Galt bloc.............................. 10.06 
Anthracite poêle, oeuf ou noisette. ......... 14.59 
Tamarac sec, la corde. .................. 7.00 


« 


Nous sommes les agents exclusifs pour les charbons À 
mous ci-dessus. Le prix est le même que pour les char- 
bons ordinaires. Pourquoi ne pas avoir ce qu’il y a de Ë 


TH CANADA LUMBER COMPANY LTD 


Lu 
F. . 


NORTH CANA 


R. A. STEVENSON,; Gérant 


